
« Oui, je veux des policiers
bien payés ! Oui, leur travail est
très important dans notre
société » a précisé le maire en
ajoutant que « le travail des
infirmières et des infirmiers,
des enseignantes et en-
seignants est tout aussi vital et
important dans la hiérarchie
sociale. »

M. Charbonneau s’est deman-
dé s’il y avait une équité entre
les corps d’emplois ? «Quand je
constate la disparité, quand je
les compare les uns par rap-
port aux autres, cela me
désole !  Pourquoi existe-t-il un
tel écart dans la grille salariale
de tous ces intervenants soci-

aux » s’est interrogé le maire
de Prévost, également prési-
dent de la Régie intermunici-
pale de police de la Rivière-du-
Nord.

« Je conclus, a dit le maire,
qu’après lecture de cette con-
vention de travail décrétée par
sentence arbitrale, nos
" salariés " policiers sont de loin
les mieux payés et ayant les
conditions de travail les plus
enviables du monde munici-
pal.  Pourquoi en est-il encore
ainsi ? »

La convention de travail

décrétée par l’arbitre Me
Bernard Bastien se terminera
le 31 décembre 2001.
«Devrons-nous encore la boni-
fier et l’enrichir pour les 2 ou 3
prochaines années » s’est inter-
rogé le maire de Prévost,
Claude Charbonneau dont la
ville paie 58% de l’ensemble
des coûts de la Régie intermu-
nicipale de police de la
Rivière-du-Nord.

Selon le maire, la masse sala-
riale augmentera de 95000$ et
le salaire moyen des policiers
atteindra 53000$ à l’expiration
de cette convention.

Dans sa décision, l’arbitre a
fait référence aux amende-
ments apportés au Code du
travail et plus particulièrement
à l’article 99.5, qui fait en sorte
qu’un policier est d’abord et
avant tout un employé munici-
pal au même titre que les pom-

piers, les cols bleus et les cols
blancs, avec les particularités
qui les distinguent les uns par
rapport aux autres.

Le maire estime qu’une
réflexion profonde s’impose
sur le fonctionnement de
l’actuelle société et sur des mé-
canismes déterminant les con-
ventions de travail par des sen-
tences arbitrales imposées aux

élus, qui sont imputables de
leur administration devant
leurs commettants, qui en font
les frais.

M. Charbonneau a dit
souhaiter la tenue d’une large
consultation sur le rôle de la
police et de sa place dans la
vie quotidienne, ce qui mé-rite
aussi réflexion.
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« Je suis perplexe et j’ai des interrogations profondes
sur la société dans laquelle nous vivons » a déclaré
M. Claude Charbonneau, en sa qualité de maire de
Prévost, suite à la sentence arbitrale rendue le 31 jan-
vier 2001, décrétant les termes et conditions de la
première convention de travail des policiers de la
Régie intermunicipale de police de la Rivière-du-
Nord.

Le temps des sucres

C’est une tradition !

53000$ par an pour les policiers de la Régie de la rivière du Nord :

La sentence arbitrale rend le maire de
Prévost perplexe

Un a pris l’œuf, l’autre l’enveloppe !

La poule aux œufs
d’or frappe 2 fois
Selon nos sources d’information, la négociation de
la convention de travail des 24 policiers de la
Régie intermunicipale de police de la Rivière-du-
Nord a entraîné des déboursés cumulatifs d’hono-
raires professionnels au coût de 120 000 $, alors
que celle des quelques cadres de la Régie a coûté
environ 60000$.

Dans le premier cas, les policiers ont reçu un mon-
tant forfaitaire total de 100000$ en rétroactivité.

Suite page 16



2 Le Journal de Prévost — 18 mars 2001

Mission :
Le Journal de Prévost est né du besoin

exprimé par un grand nombre de
citoyens, de se doter d'un journal non
partisan, au service de l'information
générale et communautaire. Société
sans but lucratif, il est distribué gratui-
tement dans tous les foyers de la
municipalité.

Les Éditions Prévostoises ont choisi la
gare, symbole de l'activité communau-
taire, comme quartier général du Journal
de Prévost.

AVIS :
Outre la publication exceptionnelle

d’un éditorial, les articles sont la
responsabilité de leurs auteurs et n'en-
gagent d'aucune façon le Journal de
Prévost.

Tous les textes (article, opinion, an-
nonce d'événements ou communiqué),
doivent être accompagnés du nom, de
l'adresse et du numéro de téléphone de
l'auteur.

Les Éditions Prévostoises
1272, rue de la Traverse
Prévost, Qc, J0R 1T0
Tél.: 450-224-2105
Téléc. : 450-224-2105 (sur demande)
Courriel : jdeprevost@yahoo.ca
Éditeur :

Gilles Pilon
gilles.pilon2@sympatico.ca

Rédacteur en chef :
Jean Laurin
jean.laurin@videotron.ca

Directeur technique :
Michel Fortier

Revision des textes :
Ginette Burquel, Jean-Claude Côté,
Sege Bouillé et Benoit Guérin

Infographie :
Carole Bouchard

Imprimeurs :
Payette & Simms, St-Lambert

Tirage : 4000 exemplaires
Distribution : Poste Canada
Dépôt légal :

- Bibliothèque nationale du Québec
- Bibliothèque nationale du Canada

ISSN 1496-2497 Journal de Prévost

Vous voulez faire paraître une annonce

Date limite pour réserver :
7 jours avant la date de l’édition
(8 avril)
Tarifs spéciaux pour un contrat
de trois parutions et plus.
* Ce prix correspond aux pages du centre.

Calculez 40% de plus que le prix N&B
pour la dernière page.

Date limite pour nous faire par-
venir votre petite annonce :
7 jours avant la date de l’édition
(11 mars)

PUBLICITÉ

Format nbre. l. ag. Pouces Prix Prix Prix*
noir et blanc Page Une 2 couleurs

Petite annonce 15 l. ag. 14/16 x 11/16 15 $ 25 $ 20 $

Carte d’affaires 25 l. ag. 114/16 x 113/16 25 $ 40 $ 33 $

Bandeau 125 l. ag. 10 1/16 x 113/16 105 $ 160 $ 137 $

1 colonne 182 l. ag. 114/16 x 13 145 $ –––– 189 $

2 colonnes 364 l. ag. 3 15/16 x 13 235 $ –––– 306 $

Une annonce 50 l. ag. 114/16 x 3 9/16 50 $ 75$ 65 $

Une annonce 100 l. ag. 114/16 x 7 2/16 85 $ 130 $ 111 $

Une annonce 200 l. ag. 3 15/16 x 7 2/16 160 $ –––– 208 $

1/4 de page 225 l. ag. 5 15/16 x 5 6/16 165 $ –––– 215 $

1/3 de page 300 l. ag. 10 1/16 x 4 5/16 210 $ –––– 273 $

1/2 de page 450 l. ag. 10 1/16 x 6 7/16 290 $ –––– 377 $

Pleine page 900 l. ag. 10 1/16 x 13 490 $ –––– 644 $

ANNONCES CLASSÉES

15 mots et moins 5 $

Mots supplémentaires 30 ¢

Invitation
Vous œuvrez dans un organisme à caractère
social qui offre des services à la population
prévotoise ? Vous connaissez un tel orga-
nisme et vous croyez qu’il serait bénéfique
que la population soit mise au courant de
son existence ?

Communiquez avec l’é-
quipe du Journal pour les
faire savoir. Nous tenterons
d’inclure dans chacune de
nos parutions le profil de
l’un de ces organismes. Qui
sait, peut-être que certains
de nos concitoyens, aux
prises avec des difficultés,
souffrent en silence et dans
l’isolement faute de savoir
qu’il existe, tout près de
chez nous, un organisme où
trouver soutien et réconfort.
Dans la même veine, vous

avez des suggestions ou des

idées pour que votre journal
se fasse le promoteur des
valeurs qui soutendent le
contrat social qui nous unit,
qu’il soit un lieu d’échanges
et de collaboration ? Osez les
mettre à profit pour la col-
lectivité. Cela pourrait don-
ner une saveur fort agréable
à votre journal.
Le Journal de
Prévost/Affaires sociales
1272, rue de la Traverse
Courriel :
jdeprevost@yahoo.ca
Tél. : 450 224-2105

Pierre Godin, MRC Rivière-

du-Nord

La Municipalité Régionale de
Comté de La Rivière-du-Nord
planifie actuellement sa col-
lecte printanière des RDD,
vêtements usagés et matériel
électronique et informatique.

La collecte se tiendra encore
cette année à un seul endroit,
les Galeries des Laurentides de
Saint-Antoine, le samedi 26
mai prochain.

En participant à cette col-
lecte, vous vous débarrasserez
de vos résidus dangereux et

matériel électronique et infor-
matique sans tracas inutile,
tout en favorisant leur recy-
clage. Vous aiderez aussi des
gens dans le besoin en appor-
tant vos vêtements usagés de
toutes sortes au Comptoir
d’entraide de Saint-Jérôme et
vos articles scolaires à
l’organisme Partage Québec-
Guinée qui seront tous deux
présents sur le site de la col-
lecte.

Prenez l’habitude de mettre
ces résidus de côté pour les
apporter au site de la collecte
s’ils ne sont récupérés par

aucun marchand de la région.
Rappelez-vous que les pro-
duits tels que huiles usées,
antigel, filtres et batteries d’au-
to peuvent être apportés aux
marchands Canadian Tire, les
peintures, teintures et vernis
aux RO-NA, les médicaments
périmés aux pharmacies, les
bonbonnes de propane à PCQ
Propane de Sainte-Sophie et
les pneus à tous les détaillants
et garages. Les vêtements
usagés, jouets et meubles peu-
vent, eux, être remis en tout
temps aux organismes commu-
nautaires de la région.

Collecte printanière des résidus domestiques dangereux

Ensemble, pour faire le
ménage du printemps !

Alors, en mai, on fait ce qu’il nous plaît… pour protéger l’environnement !

1955
Le bon

vieux
temps où
le dollar
canadien

valait
$104 US
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BEAUPRÉ, PAQUETTE
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Pierre PAQUETTE A.G.
2906, boul. Curé-Labelle
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Tél.: 224-2979
Télec.: 224-5603
pbag@geo-plus.com

Me Paul Germain
NOTAIRE

et CONSEILLER JURIDIQUE
861, rue de l’École à Prévost

(450) 224-5080
Télec.: (450) 224-8511

• remorquage
• entretien de système

à injection
• mécanique générale
• atelier de silencieux

Dix personnes économique-
ment démunies et sans emploi,
principalement des prestataires
de la sécurité du revenu effec-
tueront des travaux d'aménage-
ment des sentiers du Parc de la
Coulée pendant une période de
52 semaines.

« Cette expérience permettra
aux participantes et aux parti-
cipants d'acquérir de nouvelles
compétences qui les aideront,
j'en suis convaincu, à trouver
par la suite un emploi durable »,
a indique le ministre Boisclair.

Grâce au projet du Parc de la
Coulée, la Ville de Prévost
souhaite offrir un meilleur envi-
ronnement naturel à sa popula-
tion. « ll est important de con-
solider et protéger les lieux de
plein air pour les résidents de la
ville et d'intégrer le développe-
ment urbain au contexte naturel
des Laurentides », a précisé la
députée de Prévost. Ces sub-
ventions permettront l'amé-

nagement de ce parc d'interpré-
tation de la nature d'une super-
ficie d'environ 240 000 mètres
carrés, qui comprendra des sen-
tiers pédestres, un sentier de la
faune ailée, un sentier floral et
un lac. Le développement du
Parc de la Coulée s'intégrera
dans le développement des
espaces verts et des lieux
recréotouristiques de la région.

Bilan régional du Fonds
de lutte
Depuis la reconduction du

Fonds de lutte, en avril 2000, 41
projets ont été financés dans la
région des Laurentides pour un
montant de 1717818$. Il y a eu
à ce jour 197 participantes et
participants à ces projets, soit 77
personnes en création d'em-
plois, 20 en formation et 100 en
insertion, stage ou autres.

Plusieurs projets sont des suc-
cès dans la région, tel le projet
Le bois Belle-Rivière de Mirabel,
confié à la Corporation pour la

protection de l'environnement,
qui a permis de créer cinq
emplois permanents pour des
personnes éloignées du marché
du travail. La Coopérative
Marteau et Plumeau de Sainte-
Adèle a permis pour sa part de

créer 21 postes de travail en
économie sociale.

Le Sommet du Québec et
et de la jeunesse
Lors du dernier Sommet du

Québec et de la jeunesse, le
gouvernement du Québec a
décidé de renouveler le Fonds
de lutte pour une période de
trois ans. «Cet investissement de
160 millions de dollars constitue
un autre geste tangible pour
appuyer les personnes qui ont
plus de difficulté à intégrer de

façon durable le marche du tra-
vail », a indiqué le ministre.

« Avec le soutien financier du
Fonds de lutte et d'Emploi-
Québec, nous souhaitons favo-
riser les personnes économi-
quement démunies. Nous invi-
tons d'autres organismes de la
région à présenter des projets
stimulants qui permettront aux
participants d'acquérir une
expérience de travail struc-
turante », ont conclu M. Boisclair
et Mme Papineau.

Développement du Parc de la Coulée

Une aide financière de plus 203000$
pour la Ville de Prévost
Le ministre de la Solidarité sociale, M. André
Boisclair, et la députée de Prévost, Mme Lucie
Papineau, ont annoncé l'attribution d'une subvention
de 203 430 $ pour un projet de la Ville de Prévost.
M. Boisclair a remis une subvention de 118932$ du
Fonds de lutte contre la pauvreté par la réinsertion
au travail et, au nom de la ministre d'État au Travail
et à l'Emploi, Mme Diane Lemieux, une somme de
84498$ des mesures d'Emploi- Québec.

Le ministre André Boisclair a signé le livre d’or de Prévost lors de sa visite; de gauche à droite : Mme Lucie Papineau,
députée du comté, M. Jean-Pierre Joubert, conseiller du district no 2, M. Sylvain Paradis, conseiller du district no 4,
M. Claude Charbonneau, maire, M. Charles Parisot, conseiller du district no 5 et M. Samuel Gurtz, président des
entreprises Proment.

(Photo L’œil de Prévost)

Incendie rue Monette
Un feu d’origine suspecte s’est déclarée au 1035, rue Monette, la semaine dernière. Une prompte

intervention des pompiers de Prévost a permis de limiter les dégâts.
La police de la Rivière-du-Nord a requis les services de l’escouade spécialisée de la Sûreté du

Québec pour déterminer les causes. Au moment de la prise de la photo, plusieurs experts s’af-
fairaient sur les lieux.

(Photo L’œil de Prévost)
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Réclamée depuis longtemps,
cette opération de récupéra-
tion doit être soigneusement
planifiée.

C’est ainsi que la phase pré-
paratoire à l’implantation de la
cueillette sélective se dérou-
lera en trois étapes:

1. Expliquer à l’ensemble des
foyers ce qui est recyclable

et comment disposer les
articles dans le bac bleu de
64 litres, qui sera dirtribué
GRATUITEMENT à toutes
les portes de Prévost.

2. Faire connaître et partager
les véritables avantages du
recyclage par des messages
publicitaires non seulement
dans les médias, mais égale-

ment à un certain nombre
d’endroits stratégiques.

3. Informer la population que
la journée de la cueillette
sélective se déroulera le
deuxième mercredi de
chaque mois, sans aucune
modification à la cueillette
des ordures les mardis et
vendredis de toutes les
semaines.

Les matières résiduelles
seront acheminées vers un site
conforme aux normes du mi-
nistère de l’Environnement.

L’opération sensibilisation à la
cueillette sélective démarre

J. L. – Le conseil municipal de Prévost élabore
actuellement un plan de communication et de pu-
blicité qui vise à sensibiliser l’ensemble de la popu-
lation au démarrage de la cueillette sélective en
juillet prochain.

À Monsieur Gilles Pilon, éditeur – Le Journal
de  Prévost

Monsieur, permettez-nous d’apporter certaines précisions re-
lativement à deux articles publiés dans le Journal de Prévost les 10

décembre et 21 janvier, et à l’intérieur desquels nous avons relevé plus d’une
douzaine d'informations erronées.

En effet, nous déplorons le fait que les sources à l’origine de ces informa-
tions vous ont induies en erreur à plusieurs occasions et ont fait en sorte de
laisser planer des doutes quant à la bonne gestion du parc linéaire.

Dans ce contexte, il nous apparaît important d’apporter certaines rectifica-
tions afin de diffuser une information juste à la population relativement à la
gestion du parc linéaire.

Premièrement, la Corporation du parc linéaire est composée de onze mem-
bres représentatifs du milieu municipal, organisationnel, disciplinaire (vélo,
ski de fond, moto-neige) et des affaires. Comme elle ne reçoit aucune contri-
bution municipale, elle doit autofinancer ses opérations, d’où l’instauration
de coûts d’accès et du principe de l’utilisateur-payeur. À titre d’exemple, nous
vous rappelons que l’entretien du parc linéaire pour le ski de fond coûte plus
de 57 000$ par hiver et que les frais de déneigement des stationnements,
incluant celui de la gare de Prévost, sont estimés à 10 000 $.

Quant aux frais exigés pour l’utilisation du parc linéaire, ils sont de 10$ l’été
et de 20$ ou 30$ en hiver.

En ce qui a trait aux marcheurs, il est important de rappeler que nos
patrouilleurs font actuellement un travail de sensibilisation en expliquant aux
piétons que le parc linéaire est avant tout une piste de ski de fond et un cor-
ridor réservé aux skieurs en hiver. Ces derniers, qui par l’achat de billets quo-
tidiens ou d’abonnements saisonniers contribuent directement au finance-
ment de l’entretien de la piste, semblent d’ailleurs très heureux des efforts
déployés par notre personnel, leurs nombreux commentaires en font foi.

Comme nous considérons que les citoyens de Prévost ont droit à une infor-
mation juste et éclairée, nous comptons sur votre collaboration afin que l'in-
tégrale de cette lettre soit publiée dans la prochaine édition de votre journal. 

De plus nous vous invitons, Monsieur Pilon, ainsi que toutes les personnes
intéressées, à communiquer avec nous pour obtenir toute l’information rela-
tivement au parc linéaire et à sa gestion. Nous sommes convaincus que c'est
en travaillant ensemble, dans l’harmonie, que nous contribuerons à véhiculer
une image positive du parc linéaire qui rayonnera sur l'ensemble de notre
région des Laurentides.

Je vous prie de recevoir, Monsieur Pilon, mes sincères salutations.
Maurice Giroux - Président et préfet de la MRC des Laurentides

Réponse à Monsieur Giroux
Je veux d’abord vous féliciter d’avoir pris la peine de lire notre journal com-

munautaire qui ose dire les vrais choses et n’hésite pas à formuler des cri-
tiques constructives.

Je dois toutefois déplorer l’imprécision de votre lettre. Vous parlez d’une
douzaine d’erreurs dans les textes publiés dans nos éditions de décembre et
janvier, mais vous n’en relevez aucune, au contraire votre propos vient con-
firmer la plupart des affirmations faites.

Vous nous invitez à communiquer avec vous pour obtenir toute l’informa-
tion… Puis-je vous rappeler qu’en janvier nous avons posé une vingtaine de
questions à votre représentante Mme France Pilon et que nous n’avons tou-
jours pas reçu de réponses ni de vous, ni de Mme Foisy, votre coordinatrice.

À tout événement, je vous pose à nouveau publiquement ces questions en
espérant que vous saurez y répondre.
Qui sont les membres du Conseil d’administration?
Quand aura lieu la prochaine assemblée générale ?
Sera-t-elle publique?
Invitez-vous la population à y participer?
Combien de membres compte votre corporation?
Combien de salariés compte votre corporation?
La corporation profite-t-elle de subventions salariales ou autres ?
Quand aura lieu la prochaine réunion du conseil d’administration?
Invitez vous la population à y assister ?
Les administrateurs sont-ils payés pour siéger au C A ?
Est-ce que vous remboursez les organismes qui vous ont délégué les
administrateurs pour le temps consacré à la gestion de la corporation ?
Quand ont été adoptés vos règlements généraux?
Peut-on avoir une copie de vos règlements généraux?
Combien de lieux d’accueil la corporation opère-t-elle sur le parc ?
Où sont situés les bureaux de la corporation ?
À combien se chiffre le prix du loyer ?
La corporation possède-t-elle une assurance responsabilité pour les
usagers du parc ?
La corporation possède-t-elle une assurance protégeant les administra-
teurs de la corporation ?
Combien la corporation investit-elle dans l’accueil aux usagers ?
Combien de toilettes publiques la corporation a-t-elle installées sur le
parc ?
Combien de tables de pique-nique la corporation a-t-elle installée sur le
parc?
À combien se chiffrent les dépenses de la corporation en matière d’ac-
cueil et d’installations sanitaires ?
La corporation a-t-elle une politique en ce qui a trait aux conflits d’in-
térêts ?
Si oui, le public peut-il en connaître la teneur ?
À quelle institution financière la corporation fait-elle ses transactions ?
Qui est responsable de la sécurité sur le parc ?
Comment avez-vous déterminé les tarifs d’utilisation ?

Répondez franchement et directement à ces questions, Monsieur Giroux, et
vous pourrez « véhiculer une image positive du parc linéaire qui rayonnera
sur l’ensemble de notre belle région ».

Gilles Pilon, éditeur - Journal de Prévost

• Le conseil a confié à la Commission d’ur-
banisme et à la Commission des loisirs le
mandat d’étudier le projet de plan
directeur des espaces verts soumis par la
MRC de la Rivière-du-Nord. 

• Le conseil a autorisé le Service des loisirs
à acquérir un jeu de « shuffleboard » et
d’en déterminer l’utilisation.

• Le conseil a appuyé la demande d’aide
financière du Comité de la Gare auprès de
la Société nationale des Québécoises et
Québécois et il a réservé une somme de
5000$ pour la réalisation des activités de
la Fête Nationale.

• La Clinique de sang de Prévost se
déroulera le 5 avril prochain à l’école Val-
des-Monts et le conseil a octroyé une
somme de 200$.

• La Maison d’accueil de Prévost célébrera
son 25e anniversaire le 18 août prochain
et cet organisme a obtenu l’autorisation
de fermer temporairement la rue Victor.

• Un budget de 20000$ a été prévu pour
l’amélioration du parc de l’école Val-des-
Monts.

• Le Centre culturel et communautaire sera
rénové et amélioré jusqu’à concurrence
d’un budget de 20000$, pour enlever et
remplacer le réservoir à l’huile, réparer le
toit, réparer les toilettes, changer la porte
avant, procéder à l’aménagement
intérieur et changer le tapis du bureau.

• Le conseil a accordé une subvention de
500 $ au Centre récréatif du Lac Écho, au
Club des loisirs du Lac Écho, au Comité
des loisirs du Domaine Laurentien et au
Comité de la Gare de Prévost. 2000$ ira
au Centre culturel et communautaire de
Prévost, 1000$ au 41e Groupe Scouts de
Prévost, et 500$ aux organismes suivants:
Association des résidents du Lac Renaud,
Comité des citoyens du Lac René, Maison
d’accueil de Prévost, Comité des citoyens
du Domaine des Patriarches, Société
d’horticulture et d’écologie de Prévost, au
Symposium de peinture et au Centre d’ac-
cès Internet.

• La ville a demandé au Ministère des
Transports un permis d’intervention pour
ouvrir le terre-plein de la route 117 en
face du poste de police.

• Le conseil a dégagé une somme de 7000$
pour permettre la proposition d’un projet
d’embellissement de l’intersection de la
rue du Nord et de la rue de la Station dans
le secteur du bureau de poste.

• Le conseil a autorisé le directeur général à
négocier et à présenter une offre d’achat
pour le terrain du futur site de la réserve
de sable (rue Doucet).

• Le conseil a renouvelé le contrat du vérifi-
cateur de la ville, M. Richard Deslauriers,
C.A. contre des honoraires de 8900$.

• Le conseil a autorisé une augmentation du
fonds de roulement pour le porter à
500000$.

• Le conseil procédera à l’embauche de 10
nouveaux employés subventionnés par
Québec afin de réaliser le Parc de la
coulée.

• Le conseil a accordé la permanence à l’as-
sistant-greffier, M. Laurent Laberge.

• Le conseil a approuvé le projet de la
semaine de la municipalité pour recon-
naître l’apport significatif de bénévoles
dans la communauté.

• Le conseil a donné son accord pour
enclencher les démarches préliminaires
visant à réaliser un projet immobilier ca-
drant avec la revitalisation du Vieux
Shawbridge.

• Le conseil a réservé un budget de 20000$
pour la réalisation de pistes de ski de fond
et autres aménagements dans le Parc de la
Coulée.

• M. Clifford Gervais a été nommé membre
du Comité de revitalisation du Vieux-
Shawbridge.

• Le conseil fera l’acquisition d’un terrain
pour réaliser le projet du Boisé de Prévost
afin d’y aménager un parc sur la rue
Christopher.

• Le conseil a adopté une résolution de
félicitations à l’intention de Madame
Lucie Papineau suite à sa nomination à
titre de secrétaire d’état aux régions-
ressources.

du conseil de villeNouvelles
Réunion du lundi 12 mars
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Dans un premier temps, toutes
les tablettes, l’accueil et les ordi-
nateurs ont été installés sur une
superficie d’environ 900 pieds
carrés ; dans un deuxième temps,
la bibliothèque s’étendra sur
4 200 pieds carrés dès que la
Boutique Poutchy quittera les
lieux avant ou après l’expiration
du bail le 31 décembre 2001.

On estime que le nouvel
emplacement de la bibliothèque
favorisera une augmentation de
la fréquentation et du nombre
d’abonnements annuels, qui
devraient atteindre le chiffre de
2000 d’ici 15 à 18 mois. Il en
coûte 15 $ annuellement pour
une famille, 3$ pour les 11 ans et
moins et 5 $ pour les personnes
âgées de 12 ans et plus.

La bibliothèque offre également
un service d’accès Internet au
coût de 1$ la demi-heure.
L’horaire actuel prévoit l’ouver-

ture les lundis et jeudis de 18h à
20h 30, le vendredi de 12h 30 à
20h30 et le samedi de 9h à midi;
cependant, la ville analyse la
possibilité d’ouvrir la biblio-
thèque le dimanche comme le
font de plus en plus de biblio-
thèques de la région.
C’est le Service des Loisirs de la

ville de Prévost qui a planifié le
déménagement en étroite colla-
boration avec le personnel de la
bibliothèque et le Centre régional
des Services aux Bibliothèques
publiques des Laurentides. En
outre, le soutien technique et la
logistique ont été assurés par
l’ingénieur de la ville, les
employés municipaux et une
entreprise de déménagement.

Enfin la bibliothèque
municipale de Prévost a
pignon sur rue... !
J. L. – Après avoir croupi durant de trop nombreuses
années dans le froid et humide sous-sol de l’édifice
Shaw, la bibliothèque municipale a fait l’objet d’un
déménagement remarquablement bien planifié, qui
s’est déroulé sans anicroche et avec professionna-
lisme.
Depuis lundi le 12, la bibliothèque loge au 2945,
boul. du Curé-Labelle, à deux pas du Centre de servi-
ces de la Caisse Populaire Ste-Paule, avec plusieurs
espaces de stationnement.

Le paradis sur terre...
une utopie ?

Si on pouvait réduire la population du monde en
un village de 100 personnes tout en maintenant
les proportions de tous les peuples existants sur
la terre, ce village serait ainsi composé : 57 asia-
tiques, 21 européens, 14 américains (Nord,
Centre et Sud), 8 africains.
Il y aurait : 52 femmes et 48 hommes, 30 blancs

et 70 non blancs, 30 chrétiens et 70 non chré-
tiens, 89 hétérosexuels et 11 homosexuels, 6 per-
sonnes posséderaient 59 % de la richesse totale et
tous les 6 seraient originaires des USA,
80 vivraient dans des mauvaises maisons,
70 seraient analphabètes, 50 souffriraient de
malnutrition seraient en train de mourir, 1 serait
en train de naître, 1 posséderait un ordinateur,
1 (oui, un seulement) aurait un diplôme univer-
sitaire
Si on considère le monde de cette manière,

le besoin d'accepter et de comprendre devient
évident.
Prenez en considération aussi ceci :
Si vous vous êtes levé ce matin avec plus de santé

que de maladie, vous êtes plus chanceux que le
million de personnes qui ne verra pas la semaine
prochaine.
Si vous n'avez jamais été dans le danger d'une

bataille, la solitude de l'emprisonnement, l'agonie
de la torture, l'étau de la faim, vous êtes mieux
que 500 millions de personnes.
Si vous pouvez aller à l'église sans peur d'être

menacé, torturé ou tué, vous avez une meilleure
chance que 3 milliards de personnes.
Si vous avez de la nourriture dans votre frigo,

des habits sur vous, un toit sur votre tête et un
endroit pour dormir, vous êtes plus riche que
75% des habitants de la terre.
Si vous avez de l'argent à la banque, dans votre

portefeuille et de la monnaie dans une petite
boîte, vous faites partie du 8 % le plus privilégiés
du monde.
Si vos parents sont encore vivants et toujours

mariés, vous êtes des personnes réellement rares.
Si vous lisez ce message, vous venez de recevoir

une double bénédiction, parce que quelqu'un a
pensé à vous et parce que vous ne faites pas partie
des deux milliards de personnes qui ne savent
pas lire.
Travaille comme si tu n'avais pas besoin d'argent.
Aime comme si personne ne t'avait jamais fait
souffrir.
Danse comme si personne ne te regardait.
Chante comme si personne ne t'écoutait.
Vis comme si le paradis était sur terre.
Envoie ce message à tes amis.
Si tu ne l'envoies pas il ne se passe rien du tout.
Si tu l'envoies quelqu'un peut sourire en le lisant.
Bonne journée.

N.D.L.R : Sur le net circule une quantité incroyable de textes de
réflexion. Faites-nous parvenir les textes les plus intelligents pour
que nous puissions les faire connaître aux personnes non-branchées.

jdeprevost@yahoo.ca

Branle bas de combat
Le déménagement d’une bibliothèque municipale, si modeste soit-elle, exige une planification et une exécution
rigoureuse. Dans un premier temps, tous les volumes ont été placés dans des boîtes spéciales lesquelles ont été trans-
portées dans les nouveaux locaux.

Par la suite, l’ensemble du personnel de la bibliothèque assisté par des ressources du CRSBPL ont commencé la mise
en rayons et la classification des volumes selon une méthode rigoureuse. Dès la réouverture, lundi soir le 12 mars, un
grand nombre d’abonnés sont accourus sur les lieux ainsi que le maire Claude Charbonneau, qui a renouvelé sa
carte de membre.

(Photo- L’œil de Prévost)

Le dimanche 11 mars dernier se tenait la pre-
mière élection municipale dans la nouvelle ville
fusionnée de Mont-Tremblant.

C’est M. Pierre Pilon, ex-maire de Sainte-Jovite
qui a été élu. M. Maurice Giroux, ex-maire de la
paroisse de Sainte-Jovite a mordu la poussière
arrivant deuxième loin derrière M. Pilon. N’étant
plus maire de Sainte-Jovite Paroisse et ne
siégeant plus au conseil municipal de Mont-
Tremblant, M. Giroux qui était le représentant de
la MRC des Laurentides au conseil d’adminis-

tration devra démissionner de son poste de
président de la Corporation du Parc linéaire du
P’tit train du Nord. On ne sait pas encore qui
sera appelé à le remplacer.

Résultats de l’élection à la mairie de Mont-
Tremblant :
Pascal De Bellefeuille _______________ 639
Pierre Pilon_______________________ 1851
Maurice Giroux ___________________ 1119
François Doyon____________________ 329

Élections à Mont-Tremblant
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Le 12 mars 2001

Objet :

Implantation de la collecte sélective

Madame, Monsieur,

Dans les prochaines semaines, la Ville de Prévost
implantera un service de collecte sélective des matières
récupérables.  Je tiens à vous informer personnellement
des motifs qui nous ont amenés à prendre cette décision.

Nous sommes tous sensibles au gaspillage des
ressources que représentent nos déchets.  L’enfouissement
sanitaire ou l’incinération de ces matières recyclables coûte
de plus en plus cher et, malgré toutes les précautions qui
sont prises, présente certains inconvénients au regard de la
protection de l’environnement.

La collecte sélective permet de réduire le volume des
déchets à éliminer par la récupération des matières recy-
clables.  Votre ville a donc décidé d’implanter, avec votre
soutien, un programme de collecte sélective pour contribuer
efficacement à la lutte contre le gaspillage.

Votre appui doit se manifester par un effort de tri à la
source des matières qui seront récupérées.  Tous les
papiers, journaux et cartons, toutes les bouteilles de verre
ou de plastique et toutes les boîtes métalliques que nous
utilisons quotidiennement, que nous jetons à la poubelle et
qui doivent être éliminés devraient être récupérés et recy-
clés en nouveaux biens de consommation.

Les services techniques de la ville vous informeront
prochainement, par une campagne de sensibilisation, des
modalités de ce nouveau service.  Vous recevrez également
sous peu une brochure vous expliquant en détail comment
est organisée la collecte sélective (les matières
récupérables et non récupérables, la fréquence, l’heure et la
journée, etc.) et vous indiquant la date de lancement du
nouveau service soit le mercredi 11 juillet 2001.  Pour que
cette opération soit efficace, nous devrons tous y participer
activement.

Ensemble, contribuons à la réduction de l’élimination de
nos déchets et à la conservation de nos ressources.

Le maire,
Claude Charbonneau

JE RÉCUPÈRE

LE PAPIER
- Journaux
- Circulaires publicitaires
- Sacs de papier
- Papiers de bureau
- Annuaires téléphoniques 

LE CARTON
- Boîtes cartonnées
- Cartons à œufs
- Cartons ondulés et plats 

LE VERRE
- Verre transparent, coloré
- Bouteilles de boissons gazeuses et

alcoolisées
- Contenants de verre tout usage

pour aliments

LE PLASTIQUE
- Bouteilles de tous genres
- Contenants rigides (margarine, 

shampooing, etc.) 

LE MÉTAL
- Boîtes de conserve
- Canettes métalliques ou en alu

minium
- Assiettes d’aluminium

Le sommet des Amériques est
un lieux de discussion où les 34
chefs d'états des Amériques, soit
ceux ( aucune femme chef d’é-
tat!!!) provenant des pays mem-
bres de l'OEA ( Organisation des
États Américain), s'entretiennent
sur les modalités de l'établisse-
ment de la ZLÉA. Tout comme ce
fut le cas pour l'ALÉNA ( Accord
de Libre-Échange Nord Améri-
cain), l'AMI ( Accord Multilatéral
sur les Investissements) et
plusieurs autres traités néo-
libéral, les pourparlers ont lieu à
huis-clos et les textes ne sont
jamais disponibles à la popula-
tion. Il serait trop dangereux
pour l'établissement de ces poli-
tiques, de consulter la popula-
tion, car ces traités ne peuvent
que nuire à monsieur et madame
tout le monde, et aider les élites
économiques et politiques de
l'Amérique surtout celles du con-
tinent nord-américain. 

Libre-échange ou libre
exploitation?

Donc on parle de libre-
échange, mais qu'est-ce que le
libre-échange ? Ce terme signifie
que les pays soumis à cet accord,
éliminent toute entrave au com-
merce. Par entrave, nous enten-
dons les tarifs douaniers, les
législations même justifiées qui
pourraient avoir pour but de
rétablir une justice sociale, mais
qui cause une perte de profit, de
l'étatisation des services..., bref,
toutes mesures provenant de l'é-
tat qui limite le profit des entre-
prises. Par contre, les autres
mesures étatiques, comme l'aide
aux entreprises, sont maintenues
et même encouragées. Donc le
libre-échange s'inscrit dans une
tendance politique que l'on
nomme néo-libéralisme, qui vise
la réduction des pouvoirs de l'é-
tat pour augmenter celui des
entreprises. 

En termes clairs, on discute de
la privatisation du système de l'é-
ducation, du système de santé,
de l'abolition des services so-
ciaux, de l'abolition des normes
du travail, du code du travail
(donc le salaire minimum, le
droit à la syndicalisation...) et de
l'élimination de toute règle qui
protège l'environnement aux
dépens du profit des grosses
compagnies. Inquiétant n'est-ce
pas ? Ce processus est déjà bel et
bien entamé. 

Qu'elles sont les conséquences
logiques de toutes ces mesures ?
L'éducation devenant un privi-
lège, la santé pour ceux et celles
qui ont les moyens de payer
sinon..., la régression des condi-
tions de travail, la perte du
salaire minimum, la détérioration
de l'environnement, bref un
avenir rempli de belles choses
pour vos enfants et pour vous !

Depuis la signature de l'ALÉNA,
bien des événements préoccu-
pants se sont passés; en voici un
exemple: une compagnie ap-
pelée Éthyl Corporation, a mis

sur le marché un additif pour
l'essence appelé MMT; ce pro-
duit s'avéra très dangereux pour
l'environnement et pour la santé
humaine. Le gouvernement
canadien a interdi donc toute
vente de ce produit au Canada,
la compagnie n'entendant pas se
soumettre à une telle politique
qui lui faisait perdre son profit
poursuivit le Canada en vertu de
l'ALÉNA et elle gagna; le Canada
du donc retirer son interdiction
et surtout dédommager la com-
pagnie pour les pertes encou-
rues. 

ZLÉA où la démocratie
réinventée

Les grands penseurs et les
grandes penseuses de ces traités
néo-libérales, prétendent que la
démocratie est la base pour la
construction d'une zone de libre-
échange sans iniquité. C'est dans
cette optique que Cuba ne peut
participer aux négociations
même si ce pays est également
touché par les retombées de ce
sommet. Il est vrai qu'il y a
absence de démocratie à Cuba,
mais en quoi les pays partici-
pants aux négociations à l'abri
du peuple sont-ils plus démocra-
tique ? Ce n'est pas parce que l'on
peut voter pour élire nos
représentantes et nos représen-
tants que l'on est forcément plus
démocratique qu'un autre pays.
La démocratie est une notion qui
ne se limite pas seulement à aller
voter, mais elle se mesure plutôt
à chaque action de nos gou-
vernements. Il est à noter que
des discussions à huis-clos et des
mesures répressives pour mater
ceux et celles qui ne veulent pas
accepter ces traités sans mot dire,
sont des mesures anti-démocra-
tiques. Il est amusant de cons-
tater à quelle point nos gou-
vernements se contredisent, c'est
avec de tel genre de contradic-
tion qu'ils discutent aujourd'hui
de notre avenir.

Sommet des Amériques...
Sommet de la répression

Tel que mentionné, à Québec
ce printemps, se tiendra le som-
met des Amériques. Ce sommet
se tiendra sous le signe de la
répression, en effet après
Octobre 70, il y aura Québec 01.
La différence entre ces deux
événements est très minime,
certes on ne parle pas encore des
mesures de guerres à Québec,
mais la répression est tout aussi
pire. Pour la première fois au

Canada, 6000 policiers, poli-
cières et plusieurs militaires
seront mobilisés afin de lutter
contre les citoyens et les
citoyennes, dans un périmètre
couvrant plus de 5 kilomètres
carrés dans le vieux Québec. Pis
encore, en ce moment même
toutes personnes se promenant à
Québec avec le visage couvert
par un foulard ou une cagoule (il
fait jusqu'à -20 degré celcius à
Québec) peut se voir mettre en
état d'arrestation par les autorités
locales, la distribution de tracts
est également prohibé tout
comme lors des mesures de
guerres. La Commission des
droits de la personne a dernière-
ment réagi à ces mesures répres-
sives et a envoyé une équipe
d'observateurs et d'observatrices
afin de vérifier si le droits de
chaque individu sera respecté
lors des évènements.

Ne pas le contester, c'est
l'accepter !

Qui ne dit mot, consent...
Depuis la diffusion de certains
textes d'accord non-ratifiées,
plusieurs groupes de résistance
se sont organisés. La mondialisa-
tion des marchés est un enjeu
majeur en réponse à celle-ci
nous assistons présentement à
un autre type de mondialisation,
celle de la résistance. Les mani-
festations qui ont eu lieu à
Seatle, à Washington, à Prague, à
Windsor, à Davos et à plusieurs
autres endroits dans le monde ne
sont que les conséquences de la
mondialisation des marchés. Au-
delà des moyens employés par
ces constataires, se cache des
êtres humains refusant de se
laissé utiliser par les élites
économiques dans le seul
optique de maximisation du
capital. 

C'est donc un rendez-
vous...

La ZLÉA, c'est la prédomi-
nances du profit sur l'être
humain, c'est l'absence de
démocratie, c'est la scission
totale entre riches et pauvres
mais également entre pays des
Amériques du nord et du sud,
c'est l'exploitation des richesses
naturelles sans se préoccuper de
l'environement, c'est l'exploita-
tion des êtres humains, c'est
l'inéquité entre les femmes et les
hommes tout ça dans le seul but
de permettre à quelques riches
de faire encore plus d'argent.
Bref, la ZLÉA c'est tout ce contre
quoi nos ancêtres se sont battus,
un recul social sans précédent,
l'accepterez-vous ? En espérant
vous voir à Québec le 20, 21 et
22 avril, le pouvoir est entre vos
mains : c'est à vous de l'utiliser.

N'oubliez pas !
Un peuple uni jamais ne sera

vaincu !

(Jonathan Aspireault-Massé, 21 ans est étudiant au Cégep de Saint-
Laurent en sciences pures et appliquées. Depuis quelques temps, il s’im-
plique dans divers mouvement, syndicats et organisations populaires. Il a
millité au sein de l’AECSL (Association Étudiante du Cégep de Saint-
Laurent), il est présentement membre du comité de transition du nouveau
regroupement d’associations étudiantes à l’échelle nationale, basé sur les
principes du syndicalisme étudiant, qui se nomme l’ASSÉ (Association
pour une solidarité Syndicale Étudiante). Il fait également parti d’un syn-
dicat de combat appelé SITT-IWW (Syndicat International des Travailleurs
et Travailleuses – Industrial Workers of the World).)

Jonathan Aspireault-Massé

Le printemps sera chaud cette année à Québec, très
chaud. En effet en avril 2001 se tiendra, à Québec le
quatrième sommet des Amériques. Mais qu'est-ce que
ce sommet ? Qu'est-ce que la  Zone de Libre-Échange
des Amériques (ZLÉA) ? En quoi sommes nous inter-
pellés nous citoyens et citoyennes du Canada?

JE NE RÉCUPÈRE PAS

- Jouets en plastique

- Cellophane

- Sacs de plastique

- Contenants d’huile

- Porcelaine

- Céramique

- Poteries

- Pyrex

- Contenants faits de plusieurs

matières

- Papier ciré

- Essuie-tout

- Papiers souillés

- Déchets de tables (compostables)

- Contenants sous-pression

- Matières dangereuses et toxiques   

- Cristal

- Ampoules électriques

- Tubes fluorescents

Le Sommet des Amériques
ZLÉA: prédominance ou profit sur
l’ensemble des êtres humains
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Expertise • Service • Conseil

Il est tard le soir. Je suis encore au
bureau. Je décide de cesser de tra-
vailler, mais subitement le télé-
phone sonne. J’hésite avant de
répondre. L’afficheur m’indique un
numéro que je ne connais pas.
Poussé par la curiosité je réponds. 
À l’autre bout du fil : une voix et
une détresse. 
- «Monsieur le notaire, ce soir un
huissier est venu, pis là, ça l’air que
la banque va reprendre notre mai-
son. Mais moi je l’ai acheté la mai-
son. Y peuvent-tu faire ça? Dites-
moi que non ! »
- « Calmez-vous et racontez-moi
votre histoire à partir  du début ».
- « Il y a deux ans, mon beau-frère
nous a offert de nous vendre sa
maison. Mon mari venait de chan-
ger d’emploi, on n’est pas passé à la
banque. Mon beau-frère nous l’a
alors loué avec option d’achat. On a
fait un papier entre nous. On lui a
donné 3000$ qu’on avait ramassés.
Pis, à l’avenir, la moitié du loyer
qu’on payerait serait déductible du
prix de vente.
Au début, on était heureux, mais on
a vite été déçu. Le système élec-
trique était dangereux, pis le toit
coulait. De l’eau pénétrait dans le
sous-sol, pis une couple d’autres
affaires que j’oublie. Mon beau-
frère ne voulait pas faire les répara-
tions parce qu’il disait que la mai-
son était à nous.
On ne l’a pas trop achalé, ma sœur
venait de le quitter, il filait un mau-
vais coton. On s’est serré la ceinture
pis on a fait les travaux. Après, on
est retourné à la Banque, mais là on
a appris que la SCHL (la Société
canadienne d’hypothèques et de
logement) ne considérait pas
comme une mise de fonds la partie
de loyer qu’on versait en capital.  
On s’est resserré la ceinture. On a
ramassé 5000$
Mais là mon ex beau-frère a viré sur
le top : la boisson, les vidéos pokers,
les danseuses. Il a cessé de payer la
banque. »
- « Malheureusement, la banque
peut effectivement reprendre la
maison en vertu du contrat d’hy-
pothèque, signé avec votre beau-
frère. En aucune façon, la banque
n’a l’obligation de respecter votre
option d’achat. Elle n’a aucune
compensation à vous payer et elle
peut vendre la maison à n’importe
qui. Vous n’avez légalement aucun
droit. » 
Le bail avec option d’achat com-
porte beaucoup de pièges pour les
propriétaires et pour les locataires.
Sauvegardez votre tranquillité d’es-
prit, votre argent et vos rêves
légitimes; n’hésitez pas à nous con-
tacter, nous saurons vous guider.

Auparavant, le drapeau de
Prévost avait place sur la toi-
ture de l’hôtel de ville; mais
comme il y a infiltration d’eau
dans la salle du conseil et que
le toit doit être refait au cours
de l’année, le maire Claude
Charbonneau a donné pré-
séance au drapeau du
Québec, tel que le prévoit une
loi adoptée par l’Assemblée
Nationale du Québec.

Cette décision n’a pas plu à
un groupe de citoyens princi-

palement des anglophones,
lesquels ont prévenu la station
de télévision CFCF, (canal 12),
qui est accourue à Prévost en
fin d’après-midi, lundi le 12
mars pour « couvrir » l’événe-
ment. 

C’est donc sur ce thème que
s’est ouverte la période de
questions, lors de la réunion
du conseil de ville. En réponse
à une première question, le
maire Charbonneau a souligné
que les cités et villes, les hôpi-

taux, les écoles, etc. sont des
créatures du gouvernement du
Québec et que la loi donne
préséance au drapeau du
Québec.

Puis, il a demandé à un des
intervenants pourquoi le dra-
peau du Québec ne flottait
pas sur l’édifice fédéral du
bureau de postes de Prévost.

La période de questions s’est
déroulée d’une manière fort
civilisée et sans esclandre.

Dans une requête, qui a fait
l’objet d’un dépôt au conseil
municipal, le porte-parole du
groupe, M. André Beaulne, a
lu, au nom des signataires, un
texte affirmant « être attristés

par la décision du conseil
municipal de retirer le dra-
peau canadien de l’hôtel de
ville. Nous demandons à nos
élus de réviser leur position et
de faire marche arrière…
Nous pourrons ainsi le voir
flotter harmonieusement à
coté de notre fleurdelisé, dans
l’unité qui les caractérisent. »

M. Beaulne a demandé au
conseil de se prononcer sur ce
sujet ce à quoi le maire a
répondu que le conseil
municipal n’avait pas à statuer
sur une loi adoptée par
l’Assemblée Nationale du
Québec.

Des citoyens réclament le retour  du
drapeau canadien à l’hôtel de Ville
Récemment, le maire de Prévost a pris la décision
que, dorénavant, le drapeau du Québec et celui de la
Ville de Prévost flotteraient sur les deux mâts de
l’hôtel de ville.

Me Paul Germain
notaire
et conseiller
juridique

861, de l’École
Prévost Qc
J0R 1T0
Tél. : 224-5080
Télec. : 224-8511

Ambiance relaxe
Mini-boutique
Promenade
en traîneau

7  jours sur 7

Cabane à sucre 999, rue Edmond à Prévost

Repas sucré de cabane à sucre

Musicien-
chanteur

Vendredi et
samedi soir

Permis
de la 
SAQ

Réservations et renseignements

224-4906 télec.: 224-9121

Découvrez Pâques

2899, boul. Curé-Labelle à Prévost

224-9922
Heures d’ouverture :
Du lundi au jeudi de 9h à 18h 30, vendredi de 9h
à 20h, samedi de 9h à 17h, dimanche fermé

Vous trouverez aussi chez-nous :

• Mets cuisinés sur place et
surgelés pour emporter
• Pâtisseries et gâteaux

• Grandes variétés de
produits d’érable pur

• Coin cadeaux

• Chocolat peint à la main
• Prix variés, entre 3$ et 25$

(Plaza Prévost)

C’est en janvier et février que
citoyens et élus se sont réunis
pour lancer le travail des
quinze comités et commis-
sions qui seront chargés de
faire avancer les dossiers
municipaux et donner des
avis aux membres du Conseil
municipal sur les orientations
à prendre dans le développe-
ment de la vie communautaire
à Prévost.

Dans un premier temps, le
maire a réuni des représen-
tants de tous les comités et
commissions pour leur per-
mettre d’échanger et de pren-
dre conscience globalement
de la mission et des respon-

sabilités qui leurs ont été con-
fiées.

On retrouve les comités
et commissions suivants :
Comité consultatif d’urban-
isme; Comité des priorités et
des finances; Commission de
la culture; Commission de
développement et de planifi-
cation; Commission des rela-
tions avec les citoyens, pro-
motion et information;
Commission du patrimoine et
de la revitalisation du Vieux-
Shawbridge; Comité des
travaux publics; Comité des
ressources humaines; Comité
des comptes; Comité des
activités spéciales; Comité

environnement; Comité des
mesures d’urgence; Comité
ad hoc école secondaire,
Comité ad hoc Navette-taxi.

Ces comités et commissions
se sont déjà mis à l’œuvre et
se sont vu imposer des
échéanciers pour la réalisation
de leurs travaux. 

Le Conseil municipal a con-
fié à M. Jean Laurin le soin de
coordonner et d’appuyer le
travail de tous ces comités et
commissions.

Les personnes qui désire-
raient se joindre à un de ces
comités ou commissions sont
priées de la faire savoir en
s'adressant au maire Claude
Charbonneau à l'hôtel de
ville.

Comités et commissions du conseil

Participation record des
citoyens et citoyennes
Plus de 35 citoyens et citoyennes participent aux
diverses commissions et comité du conseil munici-
pal, un record pour la ville de Prévost.

Réunion du Parti
Prévostois

Invitation à tous les
membres et sympa-
thisants du Parti
Prévostois

Réunion post-élec-
torale, visant égale-
ment à préparer
l’assemblée générale
annuelle

Bienvenue à tous

Mardi, 4 avril
à 19

à la gare de Prévost

Annonce autorisée par le
représentant du Parti Prévostois ;
Gilles Pilon.

Réunion du Parti
Prévostois
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À M. Gilles Pilon, Éditeur, Journal de Prévost

Une pièce recyclée n’est pas une pièce scrap

Bonjour Monsieur Pilon,
Mon nom est Erick Dubois et je voudrais m’exprimer dans votre

journal en rapport à l’article (les Volvos coûtent trop cher). Car
malheureusement, je crois que Monsieur Parisot ne sait tout sim-
plement pas de quoi il parle, car une pièce recyclée n’est pas une
pièce scrap et certainement pas une pièce plus dangereuse que
l’original.
En connaissance de cause, j’ai vendu un véhicule à Monsieur

Parisot, soit une Jetta 85 pour les pièces, mais il a décidé de la
laisser sur la route ! Et il se permet de dire de ne pas poser de
pièces recyclées, car la sécurité des policiers et des citoyens et lui
donc n’est-il pas un danger public ! L’afficheur indiquait plus de
300 000 km! Donc sauf votre refus, j’aimerai débattre mon point
de vue face à ce sujet.

Erick Dubois

N.D.L.R. (Comme le journal a présentement une fréquence
mensuelle, nous avons cru correct de demander la réaction
de M. Parisot pour la présente édition)

Réponse de M. Charles Parisot à M. Erick Dubois

Monsieur Dubois,
Je suis d’accord quand vous parlez de pièces recyclées; mais

dans le sujet qui vous intéresse, nous parlons d’une pièce usagée.
Ma propre définition d’une pièce réusinée est une pièce qui a

été démontée et réparée à neuf. Cette pièce est accompagnée
d’une garantie tandis qu’une pièce usagée ne comporte pas tou-
jours et obligatoirement une garantie. Une pièce usagée est
retirée d’un véhicule qui, pour une raisons ou une autre, a été
dirigée dans une cour de recyclage. 
La pertinence de mon interrogation est à l’effet que l’on parle

d’une pièce usagée, cela signifie qu’elle a habituellement fait
l’objet d’une vérification visuelle. Et généralement, comme vous
le savez personnellement, une pièce non réusinée ne fournit que
l’historique dudit véhicule consigné par le revendeur.
Lorsque l’on parle d’une crémaillère, nous parlons d’une pièce

majeure et maîtresse; nous savons tous que la conduite d’un
véhicule d’urgence est souvent mise à rude épreuve.
À titre d’usager de la route, je me fais un devoir de n’utiliser que

des pièces neuves sur les parties maîtresses de mes véhicules. Et
cela m’a été rentable après 26 ans de conduite sans aucun acci-
dent.
Je vous remercie quand même d’avoir porté à la connaissance

du public cet épineux problème relié à la l’installation d’une cré-
maillère usagée sur un véhicule de police. Personnellement, je ne
prendrais jamais le risque de mettre ma vie et celles des autres en
danger avec un tel remplacement. À plus forte raison, une telle
logique doit s’appliquer dans le cas d’un véhicule de police
qui,en urgence, voyage parfois à très haute vitesse.
Bien à vous,

Charles Parisot, conseiller district no 3

En 1998, à l’entrée de Prévost
on avait accueilli 18 491 person-
nes, alors que les statistiques de
1999 font état de 10168 entrées,
soit 45% de moins.

En outre, l’achalandage aux
activités a également subi un
recul important; le vélo avait
attiré 7948 adeptes en 1997 con-
tre 5 689 en 1998 et 5 348 en
1999, soit des diminutions de
26,3% et de 32,7% par rapport à
1997

Finalement, l’achalandage total
aux différentes activités est
tombé de 76 511 personnes en
1997 à 66462 en 1998 et à 64610
en 1999.

Même si les autorités ont réagi
pour éviter la dégringolade de
la clientèle, il ressort clairement
qu’un fort pourcentage des
usagers ont déserté les activités

vélo et ski sur l’ensemble du ter-
ritoire.
Il faudra attendre les statis-

tiques de l’année 2000 pour tirer
des conclusions significatives.

La poule aux œufs d’or se meurt

Forte diminution de
l’achalandage au Parc de la
Rivière-du-Nord
Les protestations vigoureuses et répétées des utilisateurs du Parc de la Rivière-
du-Nord au sujet de la tarification n’étaient pas vaines.
En effet, les statistiques pour l’année 1999 révèlent une diminution de 69,7% à
l’entrée de Prévost.

Je veux parler à quelqu’un…
Thérèse…

Il y a quelques temps un
camion de la compagnie de
câble est passé devant ma
fenêtre. Encore sous le choc
du décès de mon conjoint, je
n’y ai pas porté trop attention. 

Quelques heures plus tard,
alors que j’ouvrais le téléviseur
pour regarder les informations,
quelle ne fut pas ma surprise
de constater que le service du
câble était interrompu…

Malgré ma peine et mon
désarroi, j’entreprends de télé-
phoner à la compagnie de
câble pour savoir ce qui s’était
passé.

Pendant plus d’une heure, je
me suis promenée sur des
boîtes vocales à choix multi-
ples qui ne menaient nulle
part. 

Impossible de parler à un
être humain en suivant les
instructions. J’ai même
demandé l’aide de la télépho-
niste de Bell pour qu’elle com-
pose le numéro pour moi.
Peine perdue, chez Bell on
n’offre plus ce service aux per-
sonnes âgées.

Finalement, en « trichant » sur
les consignes de la boite
vocale, j’ai réussi à parler à un
employé de la compagnie de
câble.

Gentil et avenant, le mon-
sieur m’a promis que
«quelqu’un » me téléphonerait.

Une heure plus tard, un autre
préposé, tout aussi gentil et
compréhensif, après m'avoir
écouté, me dit qu’il allait
réparer l’erreur commise par
son entreprise. Celle-ci ayant

été averti de la mort de mon
conjoint avait tout simplement
décidé de couper le câble sans
même m’en parler.

Si j’avais pu parler à un être
humain dès le début plutôt
que de traiter avec des boites
vocales, l’affaire se serait
réglée sans que personne ne
soit frustré, sans qu’on perde
de temps, sans que personne
ne doive s’excuser. 

Les compagnies, les organis-
mes publics et plusieurs
organisations utilisent main-
tenant des boites vocales pour
traiter avec leur clientèle sans
se soucier que ces boites
vocales soient efficaces et
capables de répondre aux
besoins de la clientèle. 

À l’avenir, je veux parler à
quelqu’un…

Décès de Bruce McGee :
La police de la Rivière
du nord sur la sellette
À compter du 26 mars, la coroner Catherine Rudell-Tessier tentera

de faire la lumière sur la mort de Bruce McGee, un résident de la rue
Principale à Prévost, survenue dans des circonstances nébuleuses en
juillet dernier.
L’enquête du coroner se tiendra au Palais de justice de Saint-Jérôme

et pourrait durer cinq jours.
Bruce McGee est décédé une nuit de juillet après avoir été happé

par un véhicule alors qu’il faisait de l’auto stop sur la route 117.
Quelques heures avant l’accident, il aurait été intercepté par des

policiers de la Régie de police de la Rivière du nord qui, au lieu de
l’amener au poste ou de le raccompagner chez lui l’auraient recon-
duit à quelques centaines de mètres du bar Olympe au sud de la
municipalité.
La coroner va aussi se pencher sur le travail des quatre policiers qui

auraient été impliqués dans cette affaire en juillet dernier.
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Dans un premier temps, les
visiteurs ont eu droit à une
présentation expliquant la
démarche suivie par l’entre-
prise dans le processus d’élabo-
ration d’un nouveau produit.

Outre, la conception de la
bouteille ou du pot, les experts
en cuisine conçoivent une
recette qui doit non seulement
répondre aux critères de goûts
de la clientèle internationale,
mais également respecter
scrupuleusement toutes les
normes édictées par les pays en

matière de protection de la
santé, de la conservation et de
l’étiquetage.

Par la suite, le groupe a visité
les «cuisines» de l’entreprise (la
bonnette à la Gilles Duceppe
était de rigueur). Une centaine
d’employées oeuvraient, les
uns à la mise en pots, les autres
à la cuisson des aliments dans
un environnement en acier
inoxydable et des installations
d’une très grande propreté.

La Chambre de Commerce de
Saint-Jérôme en visite à Prévost

Tous les secrets
des merveilleux
petits pots du
Printemps
Gourmets
Une trentaine de membres de la Chambre de
Commerce du grand St-Jérôme ont effectué une visite
industrielle des modernes installations de la firme
Printemps Gourmets à Prévost, le 27 février dernier.

Les huiles

Trois employées (deux de Prévost et une de St-Jérôme) préparent des présentoirs de vente contenant différentes huiles
plus ou moins épicées selon les goûts spécifiques des pays importateurs. 

Les cuisines

De grandes cuves en acier inoxydable sont au premier plan tandis que l’on aperçoit à l’arrière des employées
embouteillant d’élégants pots de la nouvelle ligne de produits haut de gamme Brickstone.

(Photo L’œil de Prévost)

(Photo L’œil de Prévost)

Cette nouvelle loi veut répon-
dre à la diversité des attentes
morales et religieuses de la po-
pulation.

Modifications au niveau
de l’enseignement
Même si l’école publique n’a

plus de reconnaissance confes-
sionnelle, elle offre aux élèves
différentes possibilités de for-
mation morale, religieuse et
spirituelle adaptées à la réalité
québécoise. Par exemple, elle
maintient l’offre de l'enseigne-
ment moral et celle de l’en-

seignement moral religieux
catholique ou protestant pour le
primaire et le premier cycle du
secondaire, mais réduit le nom-
bre d’heures qui lui est con-
sacré. Pour le deuxième cycle
du secondaire, ce choix sera
remplacé, à compter de septem-
bre 2002, par un cours commun
d’éthique et de culture
religieuse obligatoire dans
toutes les écoles.

L’animation spirituelle
Dans les écoles primaires et

secondaires, le service d’anima-

tion pastorale actuel sera rem-
placé, à compter de septembre
2 002, par un service d'anima-
tion spirituelle et d’engagement
communautaire qui visera à
favoriser la croissance humaine
et spirituelle des jeunes, quelle
que soit leur appartenance
religieuse. Ce nouveau service,
financé par l'État, offrira une
variété d’activités à caractère
humanitaire, spirituel, intercon-
fessionnel ou confessionnel.

La participation
des parents
Dans un bulletin de communi-

cation destiné aux bénéficiaires
du diocèse de Saint-Jérôme, Mgr
Gilles Cazabon mentionne que
dans le nouveau projet de loi "il
y a là un chantier ouvert à la
participation de toute personne
apte à rendre compte des
valeurs chrétiennes qui
l’habitent et respectueuse des

opinions des autres". Il invite
donc les parents à participer
activement au Conseil d’étab-
lissement de leur milieu afin de
proposer les valeurs civiques,
culturelles, éducatives et
religieuses qu’ils souhaitent.

L’impact sur
les demandes de réception
des sacrements
Les changements majeurs

apportés par la nouvelle loi
mettent en lumière la respon-
sabilité première des parents
d’éduquer la foi de leur enfant.
Ce que l'enfant apprenait à
l’école jusqu’à maintenant devra
être désormais transmis par les
parents. Y aura-t-il des outils
disponibles pour les aider, des
pistes d’actions suggérées ? Quel
sera l’impact sur les demandes
de réception des sacrements de
baptême, première communion,
confirmation, mariage ?

Différentes options pourraient
être envisagées : un moratoire
ou un arrêt temporaire des pré-
parations à la première des
communions et à la confirma-
tion, des « Sunday school » ou
cours de catéchèse en paroisse,
etc.

Le diocèse de Saint-Jérôme,
conscient de sa responsabilité
dans ce virage, a mis sur pied
un comité de mission catéché-
tique pour réfléchir à cette
question et élaborer un plan
d’action pour les années à venir. 

Les diocésains et les diocé-
saines, principalement les pa-
rents, seront informés de l’évo-
lution de ce dossier au fur et à
mesure de son développement.

Andrée Cyr-Desroches, responsable
de la Paroisse Saint-François-
Xavier.

Andrée Cyr-Desroches

Depuis le premier juillet 2000, les écoles publiques
québécoises n’ont plus de reconnaissance confession-
nelle, c’est-à-dire qu’elles ne se définissent plus en
fonction d’une tradition religieuse donnée.
Aujourd’hui, c’est plutôt autour du projet éducatif
que se conjuguent les forces vives du milieu d’éduca-
tion.

La religion à l’école publique :

Les parents
devront prendre la relève des écoles



Serge Bouillé

Une terrible épreuve
Vous avez sans doute tous

entendu parler du tragique acci-
dent survenu à Sainte-Anne-des-
Lacs le 25 janvier dernier et qui
a coûté la vie à une fillette de
quatre ans. Tout ce qui entoure
cet événement est profondé-
ment triste et malheureux.
Nous ne reviendrons pas sur les
détails de l’accident par respect
pour la douleur de la famille,
celle de toutes les personnes

impliquées et parce que ce n’est
pas là notre propos. Sachez
toutefois que nos pensées vous
accompagnent.

Quand l’appel est entendu
Notre propos c’est la réponse

des policiers de la Régie de
police de la Rivière-du-Nord.
Lorsque la mère a contacté le
911 pour signaler l’accident, un
support téléphonique lui a été
prodigué jusqu’à l’arrivée des
patrouilleurs. Ce sont les agents
Patrick Bigras et Pascal Buda

qui, les premiers, sont arrivés
sur les lieux en quelques minu-
tes.  Dès leur arrivée, M. Bigras
prend la relève pour pratiquer
les manœuvres de maintien car-
dio-respiratoire jusqu’à l’arrivée
des ambulanciers.  Alors que
ces derniers quittent avec l’en-
fant en direction de l’Hôtel-
Dieu de St-Jérome, l’agent Buda
accompagne la mère et est
demeuré avec elle jusqu’à l’an-
nonce fatidique du décès de
l’enfant. Ces deux agents vous
diront sans hésiter qu’il s’agit là
de l’un des moments les plus
difficiles de leur jeune carrière.

Ingrédient essentiel à la
vie communautaire
Pendant ce temps, à la rési-

dence familiale,  les enquêteurs
Alain Marchand et Phillipe
Rioux ainsi que le constable
Ghislain Harnois et le Capitaine
Richard Girard rejoignent l’a-
gent Bigras. Ils font les constata-
tions d’usage en de telles cir-
constances et recueillent toutes
les informations nécessaires à la
description des événements. 
Au moment d’envisager de

quitter les lieux, M. Bigras sug-
gère à ses confrères de nettoyer
les lieux afin d’éviter le choc de
cette vision aux parents lors de
leur retour. 
C’est sans aucune hésitation

qu’ils ont tous mis la main à la
pâte. La scène extérieure, le
chemin jusqu’à la maison, les

escaliers, le vestibule, le salon et
la salle de bain, toutes les traces
physiques du malheureux acci-
dent sont nettoyées. Quant on
demande à monsieur Bigras
quelle a été la réflexion qui l’a
mené à faire cette suggestion à
ses confrères, il répond du tac
au tac, « Je me suis simplement
mis à leur place. Ces images ne
vous quittent jamais quand vous
en êtes témoin. Ils n’avaient pas
besoins de revoir cette scène à
chaque fois qu’ils reviendraient
dans leur maison.» Ça, ça s’ap-
pelle de l’empathie. L’un des
ingrédients essentiels à une vie
communautaire digne de ce
nom.  

Ce petit quelque chose de plus
Ce jeune policier de 26 ans,

qui compte tout de même cinq
années d’expérience, a été con-
fronté ce jour-là à l’un des
événements qu’il appréhendait
le plus. Un accident grave impli-
quant un jeune enfant. « Sur le
coup, tu ne réalises pas vrai-
ment. Tu penses à ton rôle.
Mais après, quand tout est fini,
ça scie les jambes. Tu ne peux
pas t’en empêcher. »
Il partage avec la même trans-

parence sa fierté face à ses
coéquipiers dans cette histoire
et son appartenance à ce corps
policier. «C’est pour sa vocation
communautaire que j’ai
appliqué pour venir travailler
ici. On peut prendre le temps

pour les gens. » Saviez-vous que
les policiers de la Régie de
police de la Rivière du Nord se
rendent sur tous les appels
d’ambulance placés sur leur ter-
ritoire ? Que bien souvent, ils
sont là les premiers et donnent
les premiers secours, réconfor-
tent les conjoints et la famille et
assurent la sécurité des lieux et
de ses occupants ? Ce sont tous
ces petits quelques choses qui
différencient la police commu-
nautaire de la police tout court.
Pour certains, avoir une police
communautaire ça veut dire
qu’on ne reçoit pas de billet
lorsque pris en infraction au
code de la route. On a même vu
des municipalités contre-indi-
quer la remise de billets aux
habitants du territoire. Certes,
cela rend sans doute un corps
policier populaire auprès de la
population mais il me semble
qu’il y a là un drôle de message.
On peut se rentrer dedans entre
nous, se blesser et menacer nos
concitoyens, mais on ne tolérera
pas ça des étrangers. Wow !
Pour ma part, je préfère les mar-
ques d’empathie, de civisme et
de dévouement dont ont fait
preuve les six policiers et
enquêteurs mentionnés plus
haut. La prochaine fois qu’on
vous prendra en défaut pour
excès de vitesse ou un arrêt par-
tiel, pensez  « communautaire »
en voyant ce policier s’amener
vers votre véhicule.
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Du soccer pour les jeunes
Serge Fournier

Dans un esprit de rendre le soc-
cer plus approprié aux besoins et
aspirations des enfants dans un
environnement plus adapté pour
leur âge (terrains à surfaces
réduites, moins de joueurs, règles
plus simples), j’ai parlé, dans
dernier numéro, du soccer 4 contre
4. Une deuxième variante, soit le
soccer 7 contre 7 a été mis sur pied
pour les jeunes de 8 à 11 ans.

L’esprit du jeu
Comme toujours, l’esprit du jeu et

de s’amuser doit demeurer
omniprésent. Que l’équipe gagne
ou perde, l’important est d’avoir fait
son possible et de s’être amusé.
Comme vous le constaterez, le soc-
cer à 7 devient un peu plus struc-
turé et l’arbitre en plus d’appliquer
les lois du jeu, a aussi un rôle de
formateur et il se doit par ses
paroles et ses gestes d’aider les
joueurs et les entraîneurs à mieux
comprendre ces lois et leur applica-
tion.

Organisation
et déroulement
- 7 joueurs par équipe, incluant un

gardien;
- Dimension du terrain: la demi

d'un terrain de soccer à 11
joueurs;

- Dimension des buts : 5.5 mètres
par 1.8 mètres et une surface de
réparation de 7.3 mètres par 16.5
mètres et un cercle central d’un
rayon de 7.5 mètres ;

- Le nombre de substitutions est
illimité et celles-ci doivent être
fait avec l’accord de l’arbitre.
Elles se feront à la ligne du centre
et aux arrêts de jeu suivant un
après un but, avant un coup de
pied de but, après la mi-temps
lors d’une blessure, (le ou les
joueurs blessés), lors d’une ren-
trée de touche. Lorsque l’équipe
qui fait la rentrée de touche fait
un changement, l’autre équipe
peut également en faire un ;

- Durée d’un match est de 2X25
minutes ; 

- Toutes les fautes sont sanction-
nées par un coup franc direct ;
Toutes les fautes commises à l’in-
térieur de la surface de réparation
adverse qui ne sont pas sanction-
nées par un tir de pénalité seront
des coups francs directs exécutés
sur la ligne de la surface de répa-
ration, au point le plus près d’où
la faute a été commise ;

- Une distance de six (6) mètres
devra être respectée par les

joueurs de l’équipe adverse sur
toute remise en jeu : soit le coup
franc, coup de pied de coin ou
coup de pied du but ; 

- La loi du hors jeu ne s’applique
pas encore. Par contre, un joueur
ne peut se tenir à une distance
trop éloignée du jeu dans le but
de profiter indûment de l’inexis-
tence de la règle du hors jeu et
ainsi créer de l’anti-jeu.

Principes du soccer des
enfants 
- Le soccer des enfants signifie

jouer et jouer veut dire s'amuser ;
- Le plus important pour les enfants

est d'être avec leurs amis ;
- Une participation doit être égale

pour tous ;
- Apprendre aux enfants à perdre et

à gagner ;
- Créer une ambiance de jeu qui

rend heureux ;
- Le soccer des enfants est pour les

enfants et non pas pour les
adultes ;

- Le jeu en soi est plus important
que la victoire.

- Les adultes ne doivent pas
rechercher le succès des jeunes
joueurs;

- Les enfants ne sont pas des
adultes en miniature ;

- On ne doit pas faire de distinction
entre les joueurs talentueux et les
joueurs moins talentueux ; tout le
monde joue le même temps.
Le coin des parents 

- Ne forcez pas vos enfants à par-
ticiper s'ils n'en ont pas envie

- N'oubliez pas que votre enfant
joue au soccer pour son propre
plaisir, pas pour le vôtre ;

- Supportez votre enfant. Soyez
présent aux activités de l'équipe ;

- Encouragez-le ;
- Encouragez ses partenaires et ses

adversaires ;
- Ne mettez pas de la pression

inutile à votre enfant. Laissez-le
jouer !

- La meilleure façon d'apprendre
pour un enfant est de suivre le
bon exemple, ne l'oubliez jamais;

- Supportez le travail du respon-
sable d'équipe.

- Il est plus important de donner le
meilleur de soi-même que de
gagner.
Après vous avoir parlé des va-

riantes du soccer extérieur adapté
pour les plus jeunes, dans un
prochain numéro je vais vous
entretenir sur l’histoire du soccer à
11 joueurs (le «vrai » soccer), recon-
nu internationalement, et de ses
règles.

Lise Leblanc

Anouk s’est présentée, vendre-
di le 3 mars 2001, aux essais à
Edmonton. Aux prises avec un
rhume qui avait débuté le
dimanche, Anouk devait fournir
beaucoup d’effort pour réussir à
se classer parmi les 16 premières
patineuses courte piste, toutes
catégories, au Canada. Sur 39
patineuses participantes, Anouk
a terminé 13e avec un temps de
1:14.28.
Toujours malade mais encou-

ragée par sa bonne performance,
elle participe à sa première
course le samedi. C’est le 1500
mètres. Lors de la finale, Anouk
tombe, se blesse et emporte avec
elle une autre patineuse qui se
blesse aussi et est disqualifiée.
L’autre patineuse ne peut pas
courir les autres courses du
samedi. Anouk profite d’un
temps allongé (1h30) pour le
dîner et essaie de reprendre les
courses du 500 mètres de l’après-
midi. Avec les soins du médecin
Randy Gregg, Anouk pouvait
patiner. Elle fait une forte lutte à

Amélie Goulet-Nadon et Tania
Vicent, de l’équipe nationale et
termine 3e de la course avec une
différence de 16 centièmes de
seconde de cette dernière. Elle
doit se contenter de la vague C.
Dans cette distance, elle réalise
un temps de 0:46.67.
Plusieurs patineuses sont

tombés et se sont blessées.
Certaines vagues de qualifica-
tions ressembles à des finales et
il est certain que l’on retrouvera
des têtes d’affiche dans les
vagues C ou D.
Dimanche, le 5 mars, c’est le

1000 mètres. Anouk est encore
disqualifiée. Elle fait un dépasse-
ment à l’intérieure sans avoir
suffisamment de vitesse. Elle dit:
« J’ai patiné comme si j’avais
toutes mes jambes ».
Pour terminer, c’est le 3000

mètres. C’est une bonne course !
Au cumulatif, Anouk termine

12e aux 2e essais canadiens sénior
lors du championnat canadien
ouvert à Edmonton.
Pour connaître le classement

national des athlètes, il faut addi-
tionner 30% des points acquis
lors des 1er essais en décembre et
70% des points des 2e essais de
mars.
Au classement national, toutes

catégories,  pour mars 2001 à
novembre 2001, Anouk est
classée 13e améliorant ainsi sa
position de 7 rangs.
Il faut rappeler à tous ses com-

manditaires qu’Anouk a encore
besoin d’eux, car seules les 12
premières sont subventionnées.
Anouk tient à remercier tous

ses supporters et  commandi-
taires, entre autres, le club
Richelieu, la municipalité de
Prévost, le Regroupement touris-
tique de Prévost, le club Rotary,
la Commission scolaire de la
Rivière-du-Nord, le Centre
Énergie-Cardio de Saint-Jérôme,
le Club de la MÉDAILLE D’OR.
Anouk poursuit son rêve vers la

route olympique.

Patinage de vitesse courte piste - sélection canadienne

Anouk Leblanc-
Boucher termine
12e aux «2e essais
canadiens sénior»

La police communautaire

Qu’est-ce que ça veut dire ?
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PROJET DE
RÉNOVATION

Quelques règles à suivre
Avant de commencer
Beaucoup de propriétaires profi-
tent de l’arrivée du printemps
pour mettre en œuvre leurs pro-
jets de rénovation.
Il est important de se rappeler
qu’il faut auparavant vérifier les
règlements de construction et de
zonage applicables et  dans la
vaste majorité des cas, obtenir un
permis de la municipalité .
Cette dernière peut aussi vous
informer sur l’existence possible
de programmes de subvention.
À défaut de respecter les règle-
ments, la municipalité pourra
faire arrêter les travaux et même
forcer à démolir les constructions
effectuées sans permis.
Travaux confiés à un entrepreneur
Plusieurs retiendront les services
d’un entrepreneur qui devra alors
fournir un contrat écrit concer-
nant les travaux, leur durée et
leur prix. Dans certains cas, si
c’est l’entrepreneur qui sollicite
les gens en faisant du porte à
porte, par exemple, la Loi sur la
protection du consommateur
s’appliquera , permettant ainsi au
client de « changer d’idée » dans
les dix jours suivant la signature
du contrat de rénovation.
Dans tous les cas il serait prudent
de vérifier auprès de la Régie du
bâtiment la validité de la licence
de l’entrepreneur choisi. Plusieurs
entrepreneurs sont cautionnés
par un organisme et leurs travaux
couverts par un plan de garantie.
Il ne faut pas hésiter à exiger une
confirmation à cet effet, ces
garanties pouvant être avan-
tageuses pour le consommateur.
Augmentation
des coûts en cours de rénovation
L’article 2107 du Code civil du
Québec prévoit que , si le prix des
travaux a fait l’objet d’une esti-
mation, le client ne sera pas tenu
de subir des augmentations de
prix à moins que les travaux sup-
plémentaires aient été imprévisi-
bles, soit par l’entrepreneur ou le
client.
La résiliation du contrat de services
Il peut parfois arriver que le
client désire annuler son contrat
avec l’entrepreneur même en
cours de travaux. "Le client peut,
unilatéralement résilier le con-
trat, quoique la réalisation de
l’ouvrage ou la prestation du
service ait déjà été entreprise."
Dans ce cas, il serait prudent de
consulter votre avocat afin 
d’être bien informé des forma-
lités à respecter.
Dans les prochaines chroniques
nous aborderons divers sujets
dont  les vices cachés et les
hypothèques, entre autre pour
ceux qui songent à magasiner
une nouvelle maison d’ici à l’été.
Adresses utiles
Régie du bâtiment du Québec
1-800-361-0761 (qualification des
entrepreneurs) www.rbq.gouv.qc.ca

On peut rejoindre Benoît Guérin,
avocat accrédité par le Centre
de consultation juridique (CCJ)
au (450) 560-9889 ou encore

au 1-877-560-9889.

Ce texte ne remplace aucunement les
textes de lois en vigueur et ne peut être
reproduit sans l’autorisation du Centre de
consultation juridique (CCJ)

Jusqu’à la fin mars à la galerie d’art de la gare de
Prévost on peut voir les œuvres de Mme Noella Cyr,
artiste peintre de la région. La galerie d’art de la
gare de Prévost est ouverte de 9 h 30 à 17 h, tous les
jours. Pour informations : tél. : 224-2105.

Noëlla, native de
Montréal, issue d’une
famile nombreuse. Avec ses
parents, elle déménage en
Abitibi sur une terre de
colonisation où elle ren-
contre son premier amour
qui dure depuis cinquante
ans.

Noëlla est une artiste dans
l’âme. Dès son plus jeune
âge, animée d’une grande
créativité et polyvalente,
elle dessine ses propres
patrons et confectionne ses
vêtements. Curieuse de
nature, elle s’intéresse à la
broderie, au tricot, au tis-

sage et réalise des cha-
peaux.

Parallèlement, elle s’in-
téresse aux arts visuels. Elle
visite des musées, des
expositions et rêve de
devenir artiste.

Forte de ses expériences
passées, Noëlla concrétise
son rêve à l’hiver 1989. Elle
prend des cours de dessin
et de peinture. Le méca-
nisme est enclenché et
depuis ce temps deux cents
peintures ont émergé de
son pouvoir créateur.

Exposition Galerie d’art de la Gare

Noëlla Cyr : créativité et polyvalence

Les couleurs de Prévost
Par monts et par vaux
Nous te découvrirons, cambrés sur nos chevaux
Humant l'air frais de la montagne
Admirant en toutes saisons ton enivrante beauté
Tes trésors ancestraux et maisons de campagne
Prévost, source ineffable de sérénité !

En la chaude saison
Nos pinceaux à l'aquarelle
Sur nos papiers traduiront
Tes lacs apaisants et chutes qui ruissellent
Nous libérant, artistes, des affres du temps

Couleurs à l'huile nous sortirons
Et nos pinceaux pareillement
Pour rendre hommage
À ses automnes flamboyants
Et ses oiseaux au beau ramage

La froidure venue
Nous devrons, hélas, ranger
Chevalets de campagne, parapluies et chapeaux
Puis, oh! quel bonheur, en ta gare centenaire
Nous pourrons partager ce qu’il y a de plus beau:
Tes lumières, muses d’émotions saisonnières

Au pastel nous peindrons
De la plus tendre façon
Coquelicots, prés et petits veaux
Cascades ou ruisseaux
Se gonflant au printemps

Le passage des saisons
À Prévost, pure merveille
Nous ouvre des horizons
À nuls autres pareils
Prévost, mon arc-en-ciel de passions !
Jocelyne Langlois, hiver 2001

Organisé par Lise Voyer et
Jean-Pierre Durand, le qua-
trième Symposium de peinture
de la gare de Prévost se tiendra
du lundi 30 juillet au dimanche
5 août 2 001 sous le thème «Les
couleurs de Prévost » et perme-
ttra à une cinquantaine de pein-
tres de la région et d’ailleurs
d’immortaliser les paysages les
plus pittoresques de la commu-
nauté prévostoise.

Comme par les années
passées, les peintres participants
seront accueillis à la gare de
Prévost le lundi 30 juillet où ils
pourront rencontrer les
députées Lucie Papineau et
Monique Guay ainsi que le
maire Claude Charbonneau qui
appuient l’événement artistique
depuis 1998.

Durant la semaine, ils pourront
participer à des visites guidées
de la ville de Prévost qui les
amèneront à découvrir les plus
belles scènes à peindre. 

Les membres du Comité de la
gare leur feront visiter les gares
du réseau des gares des
Laurentides et à la fin du

Symposium on dégustera le blé
d’Inde nouveau.

Les organisateurs ont aussi
prévu la tenue d’une journée
spéciale pour les peintres handi-
capés qui seront accueillis,
comme l’an dernier, à la gare de
Prévost. 

Durant la semaine, les visiteurs
seront invités à voter pour la
plus belle œuvre produite par
les peintres participants.

Le Symposium de peinture de
la gare de Prévost, qui en est à
sa quatrième édition, permet à
beaucoup de peintres de décou-
vrir les charmes de Prévost et
des Laurentides. Il permet aussi
de susciter l’intérêt des artistes
pour les gares du P’tit train du
nord, des bâtiments souvent
centenaires qui font partie du
patrimoine bâti des Laurentides.

On peut s’inscrire au
Symposium en se procurant un
formulaire à cet effet à la gare
de Prévost. On peut aussi télé-
phoner au 450-224-2105. Le
nombre d’inscriptions est limité
à 50, les premiers arrivés seront
les premiers inscrits.

4e Symposium de peinture de la gare de Prévost :

«Les couleurs de Prévost…»

Noëlla Cyr
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Club de l ’Âge d ’Or
de Prévost

1er avril 2001

Spaghetti-don
De 11h à 19h au Centre culturel 

Adulte : 6$ - Enfant : 4$

Lundi 
Scrabble – dès 13 h • Danse - 19h 30

Mercredi 
Shuffelboard - à 13h

Les 1er et 3e mercredis de chaque mois :
– Bingo - dès 13h 30

Pour information : 224-2698, Aline Beauchamps
Centre culturel de Prévost, 749, rue Maple

Nouveauté Aquaforme - dès le 19 mars
à l’Académie Lafontaine à 19h • Prix : 38$ (12 cours)

Pour information : 224-4810, Mme Paquette

Le Centre culturel
et communautaire de Prévost
794, rue Maple, Prévost - Information: (450) 436-3037

Programmation mars - avril 2001

TENDANCES ACTUELLES
1RE PARTIE

Jeudi 12 avril 2001 à 19h 30
Camille Landry, piano – Jean-François

Barbeau, batterie – Michel Dubeau, clarinette
Raoul Cyr, trombone

15$ à l’entrée (12$ membres) Enfants 5$

Ensemble de jazz Raoul Cyr

Informations : demandez Lise Labelle au (450) 224-5129

Où : Centre culturel rue 749, rue Maple

Voyage
au Faubourg du Soleil

à Saint-Adolphe d’Howard

du 30 mars au 1er avril 2001
3 jours /2 nuits, 6 repas, autobus, piscine, sauna, taxes...

L’Amicale la Mèche d’Or
de Prévost

Activités du VENDREDI
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L’AMÉRIQUE LATINE
Jeudi 5 avril 2001 à 19h30

Villa -Lobbos, Gianestera, etc.
15$ à l’entrée (12$ membres)

Concerts-conférences Jorge Gomez LabrañaLE PIANOTHON-DON
2001

Samedi, 7 avril 2001
de 14h à 24h

Dimanche, 8 avril
de 10h à 16h

Une fin de semaine en musique et
en chanson pour le plaisir d’être

ensemble...
Grâce à votre appui, le CCCP aura
présenté près d’une soixantaine
d’événements au cours des deux

dernières saisons

Entrée libre
(permis d’alcool)

14 h : Café-rencontre et jeux libres
17 h : Souper
19 h : Bingo

Vieillir en beauté

Vieillir en beauté, c’est vieillir
avec son cœur
Sans remords, sans regrets, sans
regarder l’heure.
Aller de l’avant, arrêter d’avoir
peur
Car à chaque âge se rattache un
bonheur.

Vieillir en beauté, c’est vieillir
avec son corps
Le regarder sain en dedans, beau
en dehors
Ne jamais abdiquer devant un
effort
L’âge n’a rien à voir avec la
mort.

Vieillir en beauté, c’est donner
un coup de pouce
À ceux qui se sentent perdus
dans la brousse
Qui ne croient plus que la vie
peut être douce
Et qu’il y a toujours quelqu’un à
la rescousse.

Vieillir en beauté, c’est vieillir
positivement
Ne pas pleurer sur ses souvenirs
d’antan
Être fier d’avoir des cheveux
blancs
Car pour être heureux, on a
encore le temps.

Vieillir en beauté, c’est vieillir
avec amour
Savoir donner sans rien atten-
dre en retour
Car où que l’on soit, à l’aube du
jour
Il y a quelqu’un à qui dire bon-
jour.

Vieillir en beauté, c’est vieillir
avec espoir
Être content de soi en se
couchant le soir
Et lorsque viendra le point de
non-recevoir
Se dire qu’au fond, ce n’est
qu’un au revoir.

(Auteur inconnu)

Nette amélioration des statistiques de la
performance de la police en 2000

Selon les statistiques provin-
ciales (tous crimes confondus),
le Québec avait enregistré en
1999 31,3 crimes contre la pro-
priété par habitant  en comparai-
son avec les statistiques de l’an-
née 2000 de la Régie de 27,8
crimes par 1000 habitants ce qui
laisse présumer une moyenne
plus basse que la moyenne
provinciale en 2000 (Les statis-
tiques provinciales n’étaient pas
disponibles)

Au cours de l’entrevue avec le
Directeur, M. Jean Lalonde, le
Journal de Prévost a obtenu les
statistiques spécifiques pour la
ville de Prévost.

Le tableau suivant indique que
la Ville de Prévost a une situa-
tion enviable en matière d’évolu-
tion de la criminalité et d’inci-
dents policiers.

PRÉVOST
1999 2000 %

CRIMINALITÉ GÉNÉRALE 289 273 -5,5%
CRIMES PERSONNES 52 45 -13,4%
CRIMES PROPRIÉTÉS 191 186 -2,6%
AUTRES CRIMES 46 42 -8,7%
ACCIDENTS (VÉHICULES) 142 117 -17,6%
CONSTATS 993 936 -5,7%
AVERTISSEMENTSS 169 248 +46,7%

Le directeur Jean Lalonde a
expliqué qu’en 2000, le nombre
croissant d’avertissements
découle d’une politique par
laquelle les policiers ont effectué
une surveillance constante après
l’installation de panneaux d’arrêt
(stop) et qu’ils ont émis des con-
stats d’avertissements.

«Nous conservons ces constats
dans le but de sévir si un même
citoyen récidive pour le même
motif », de souligner M. Lalonde.

J.L.- Au cours de l’année
2000, la Régie intermu-
nicipale de police de la
Rivière-du-Nord a enre-
gistré 49,8 crimes par
1000 habitants compara-
tivement aux plus
récentes statistiques
(1999) de Laval: 62
crimes par 1000 habi-
tants et à 85 crimes par
1000 habitants à Saint-
Jérôme. La moyenne
provinciale était de
61,31 crimes par 1000
habitants en 1999.
En outre, la police a été
plus performante dans la
solution des crimes avec
39,8% en 2000 par rap-
port à 28,7% en 1999.



Jeanne-Aline Banks

Court historique du
Club de l’Âge d’or de
Prévost 

Notre histoire débute en 1973.
Comme la construction du nou-
vel aéroport de Mirabel obligeait
plusieurs résidents de ce secteur
à déménager. Lesage s’est donc
enrichi de plusieurs nouveaux
citoyens.

Dans la rue du Docteur
Valiquette, laquelle porte son
nom, on retrouve deux couples,
amis de toujours, qui aiment
jouer aux cartes, surtout au 500.
Ce sont Hector Piché et Yvonne,
sa femme, ainsi que Léopold
Gascon et Marie-Ange.

Jeannine Valiquette, épouse du
docteur, qui connaît tout le
monde, offre ses services en
appelant d’autres amateurs de
cartes. Chacun apporte ses
cartes. Ce sera dans la sacristie
de l’Église St-François-Xavier,
que quelques paroissiens se
joindront à eux sous l’œil pater-
nel du curé, Joseph Martin
Lorrain.

Mais déjà ce local devient trop
petit. Ce sera le maire de
l’époque, Roger Pagé, qui offrira
généreusement une salle au
sous-sol de l’hôtel de ville.
Comme le groupe devient de
plus en plus populaire, on se
nomme un président: Hector
Piché, bien secondé par
Jeannine Valiquette. Puis on
adoptera le nom «Club St-
François Xavier de Lesage»; tout
le monde peut devenir membre
en payant sa carte de 2 $. On
établit des règlements et des
buts. On se trouve un trésorier
en la personne de Paul André
Morin du Domaine Laurentien.

On a le souper des Fêtes, cha-
cun apporte son plat à partager,
son cadeau qui sera marqué
d’un M pour les hommes et d’un
F pour les femmes. On a des
activités, des leçons de tricot par
Mme Jeanne Trudeau de Lesage.
Également, nous avions un mé-
tier pour celles qui désiraient
apprendre, un boulier pour les
amateurs de Bingo, quelques
voyages, puis des élections à
tous les ans. C’est ainsi que nous
retrouvons dans nos archives les
noms des présidents et secré-
taires du club.

De 1974 à 2001:
les présidents

M. Hector Piché et Mme Délicia
Brosseau, secrétaire. M. Paul-
André Morin, président, Mme
Jeannine Valiquette, présidente
et M. Victor Brosseau, secrétaire.
M. Victor Brosseau, président, et
Mme Lucille Levasseur, secré-
taire. Mme Gaby St-Aubin, prési-
dente, avec successivement
Mmes Pauline Choquette et
Dorothy Carbonneau, secré-
taires. Mme Jeannine Paquette,
présidente, avec Mmes Jeannine
Paquette et Jeanne-Aline Banks
comme secrétaires.

Si cette histoire des débuts du
Club de l’âge d’or de Prévost
vous a intéressée, c’est grâce à la
collaboration de Mesdames
Gaby St-Aubin, ex-présidente,
Aline Raymond, (fille de Délicia
Brosseau), Simone Dagenais,
Thérèse et André Roy du Lac
Écho, Céline St-Onge, ex-tré-
sorière, Madeleine Monette,
Yvonne Piché, épouse du fonda-
teur du club de St-François-
Xavier.

Grand merci à chacune.

C’est le 3 octobre 1989 que
nous recevions de Québec nos
lettres patentes qui nous autori-
saient à être reconnu sous la
dénomination sociale:«Club de
l’Âge d’Or de Prévost». 

Ce document a été réalisé par
Jeanne Aline Banks, secrétaire
depuis le 2 mai 1987.

Lucille Leduc

En 1980, Mme Eleonore Zari
Duggan, née en Angleterre au
début du 20e siècle et son mari:
Albert (Alby) Duggan, né à
Singapour, déménagent de
Québec à Prévost. Ce couple
désireux de s’intégrer à la com-
munauté s’informe au bureau de
postes des différentes activités
existantes dans notre municipa-
lité. Le maître de poste leur
recommande le club social St-
François-Xavier.

M. Victor Brosseau, président,
les invite à jouer aux cartes. Il
informe les membres qu’un jeu
de Shuffleboard existe à l’édifice
Shaw, mais que personne ne sait
jouer. M. et Mme Duggan savent
jouer, car ils en possédaient un à
leur domicile. Alors, ils mettent
sur pied une équipe de joueurs.

Ce jeu populaire sur le pont
des transatlantiques fut connu
jadis sous le nom de jeu de
galets. Celui-ci consistait à
pousser des rondelles sur une
longue table. Il se pratique à l’in-
térieur comme à l’extérieur. Le
shuffleboard se joue sur toute
surface unie (trottoir, allée
bétonnée, planche de bois ou de
ciment, carrelage, etc.

Le jeu est simple. Il s’agit de
pousser les disques dans un tri-
angle peint à l’autre extrémité du
court et, en même temps de
déplacer les disques de l’adver-
saire. Alternativement, chaque
joueur ou équipe (on joue à
deux ou à quatre) envoie quatre
disques.

Pour faire une manche, tous les
joueurs doivent jouer une fois de
chaque bout du court. On peut
fixer à 50, 75 ou 100 le nombre
de points nécessaire pour rem-
porter la victoire. Un équipement
comprend généralement 4
bâtons et huit disques (4 noirs et
4 rouges).

Que de belles rencontres ani-
mées et salutaires ont été vécues
et continuent depuis ce temps.
Aujourd’hui, c’est M. Marcel
Robert (très bon skieur alpin) et
son épouse Lucille qui sont
responsables de cette activité.

Activités culturelles et communautaires
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Objectif : 150 donneurs

Clinique de sang de la Ville de Prévost

Jeudi, le 5 avril 2001 de 14h à 20h
à l’école Val-des-Monts, 872, rue de l’École à Prévost

Bénévoles recherchés
Pour toute information : Christian Schryburt, Service des Loisirs 224-8888 poste 230

Nouvelle session de karaté !

Du 4 avril au 20 juin 2001  •  Coût : 55$ (enfant) – 80$ (adulte) – Inscription sur place !
Pour toute information : Lorenzo D’Anna (450) 563-3935

Cours de karaté  Débutant

DÉBUTANT Jour : Mercredi Heure : 18h à 19h Endroit : École Val-des-Mo

AVANCÉ Jour : Mercredi Heure : 19h à 20h Endroit : École

Activités culturelles et communautaires

La naissance du shuffleboard à Prévost

Fin de saison du shuffleboard 1990 
Sur la photo de gauche à droite: Charles et Rita Blanchard, Ruth

Lordham et Eleonor Duggan, Léopold Dagenais, Jean-Aline Banks, Marie
et Albert Thibault, Guy Bouliane et Gaston Boivin, Lucille Robert, Yvette
Boivin, Thérèse Dagenais et Lionel Banks. (Édifice Shaw).

La saison estivale 2001 est à nos portes et la Ville de Prévost invite
les étudiant(e)s à postuler pour un des emplois suivants :

POSTES DE MONITEURS(TRICES) (8)
17 ans minimum, avoir complété le secondaire V, posséder de l’expérience
avec les enfants, être disponible du 22 juin au 10 août 2001.

POSTES DE SAUVETEURS (4)
17 ans minimum, avoir complété le secondaire V, détenir les qualifications
requises, avoir une expérience pertinente, être disponible du 22 juin au 17
août 2001, plus les fins de semaine jusqu’au 3 septembre, si la température
le permet.
Nous soumettre votre curriculum vitae avant le jeudi 12 avril prochain, à
l’adresse suivante :
Ville de Prévost
Concours # 01-03
2870, boulevard du Curé-Labelle
Prévost (Québec)  J0R 1T0

OFFRE D’EMPLOI POUR ÉTUDIANTS - ÉTÉ 2001

J.L. - Le comté de
Prévost vient de tirer son
épingle du jeu politique
par la nomination de la
députée, Madame Lucie
Papineau, au poste de
secrétaire d’état régions
ressources, lors du récent
remaniement ministériel.
Elle collaborera avec le

ministre Gilles Baril et elle
devra faire en sorte que le
gouvernement soit encore
plus à l’écoute des
régions, de leurs pro-
blèmes spécifiques et de
l’accroissement des
ressources.
Elle bénéficiera des ser-

vices d’un véhicule gou-
vernemental et d’un
chauffeur. 

Marque de confiance du Premier Ministre

Responsabilité accrue
pour Madame Lucie
Papineau



14 Le Journal de Prévost — 18 mars 2001

Information aux citoyensInformation aux citoyens

On se prépare pour l’hiver.  Nous
profitons de l’occasion pour vous
rappeler l’importance d’avoir une
adresse visible et ce, du chemin
public.

Nous avons un règlement muni-
cipal (R910.97) qui prévoit que tout
bâtiment principal doit être identi-
fié par un numéro civique con-
forme. Les numéros
civiques doivent être
installés de façon à être lus
clairement de la rue, de la

route ou du chemin.
Malheureusement, il nous arrive
fréquemment d’être appelés pour
une urgence et d’avoir de la diffi-
culté à trouver l’adresse.

C’est pourquoi nous comptons sur
votre collaboration pour que votre
adresse soit bien visible.

Ayez toujours à l’esprit qu’une
adresse visible est une réponse
rapide des policiers et que cela
pourrait un jour ou l’autre vous
sauver la vie.

Merci de votre
collaboration !

UNE ADRESSE

VISIBLE

Votre service de police

Don de 1000$ à la Maison
d’accueil de Prévost

Récemment, les Entreprises Proment représentées par M. Gérard Crépeau ont convenu de faire don
d’une somme de 500$ à la Maison d’accueil de Prévost à la condition que la collectivité de Prévost
en fasse autant. Trois citoyens, membres du Parti Prévostois, ont relevé le défi en faveur de la Maison
d’accueil de Prévost, qui célèbre cette année son 25e anniversaire. 

De gauche à droite sur la photo prise à l’hôtel de ville à l’occasion de la remise du don de 1000$,
M. Jean-Claude Côté, chef du Parti Prévostois, M. Gérard Crépeau, représentant des Entreprises
Promet, Mme Denise Pinard, directrice de la Maison d’accueil et M. Claude Charbonneau, maire de
Prévost.
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1. Si le transport collectif était implanté à Prévost et assurait un service
régulier entre diverses destinations, combien de personnes chez vous
utiliseraient éventuellement ce service ?
_____________________________________________________________

_____________________________________________________________

2. Veuillez indiquer le secteur qui se trouve le plus près de chez vous :

Lac Renaud  ❐ Terrasse des pins  ❐
Lac Écho  ❐ Place Lesage  ❐
Rue Joseph ❐ Église St-François-Xavier ❐
Bureau de poste ❐ Domaine des patriarches ❐
Résidence Marchand ❐ Rue Lionel ❐
La Maison d’accueil de Prévost  ❐ Domaine Laurentien ❐

Montée Sainte Thérèse ❐ Place Bon air ❐

3. Si votre trajet était entre deux endroits situés dans Prévost, donnez le nom
des secteurs énumérés au point 2 qui sont les plus rapprochés des points
de départ et d’arrivée qui vous conviendraient :

Point de départ : ____________ Point de destination : __________

4. Si votre lieu de destination était à Saint-Jérôme, vous iriez :

Au centre ville  ❐ Au Cegep  ❐

Au Carrefour du Nord  ❐ Dans le parc industriel  ❐

Autre choix ( spécifiez) _________________________________

5. Donnez l’heure à laquelle :

Vous voulez arriver à destination : _______________

Vous voulez quitter cet endroit pour revenir au point de départ :  _____

6. À quelle fréquence utiliseriez-vous le service de transport collectif ?

5 jours par semaine ❐ 2 à 4 jours par semaine ❐

Un jour par semaine ❐ À l’occasion ❐

7. Quels jours de la semaine :

Lundi ❐   Mardi ❐   Mercredi ❐   Jeudi ❐   V endredi ❐
Samedi ❐   Dimanche ❐

8. À quel moment de la journée :

Le jour ❐   Le soir ❐   

9. Durant quelle période de l’année utiliseriez-vous ce service ?

Durant toute l’année ❐   Durant l’été  ❐   

Durant la période scolaire ❐   

10. Identification (facultatif)

Nom: __________________________________________________________

Adresse : _______________________________________________________

Téléphone : ____________________________

Veuillez faire parvenir ce questionnaire à :

Groupe de travail sur le transport collectif à Prévost
1272, rue de la Traverse
Prévost, J0R 1T0

Questionnaire

✁

Le Comité, formé par Yvon
Turcot (Taxi 2000), Jean-Pierre
Lacasse (Taxi Prévost), Sylvain
Paradis et Jean-Pierre Joubert
(conseillers municipaux) et
Gilles Pilon (Comité de la gare),
entend donner suite à un projet
préparé et présenté par M. Jean-
Pierre Lacasse, de Taxi-Prévost,
il y a six ans afin de mettre sur
pied un service de taxi-bus
reliant Prévost à Saint-Jérôme
plusieurs fois par jour.

Le projet comprendra
plusieurs dizaines d’arrêts possi-
bles sur le territoire de Prévost
et les départs vers Saint-Jérôme
pourraient éventuellement se
faire à toutes les heures.

Le groupe de travail mène une
enquête « origine-destination »

qui permettra de déterminer les
besoins. (À ce sujet nous
demandons aux personnes
intéressées par le projet de bien
vouloir remplir le questionnaire
que vous trouverez sur cette
page.)

Le projet vise particulièrement
la clientèle étudiante qui doit se
rendre au Cegep, les personnes
âgées et les personnes appau-
vries qui ne possèdent pas d’au-
tomobile.

Co-voiturage 
Le groupe de travail entend

aussi mettre sur pied un Centre
de coordination du co-voiturage
qui permettra aux Prévostois qui
se déplacent sur de plus
longues distances de se rencon-
trer et de se coordonner.

Ce service qui opérera à partir
de la gare de Prévost permettra
d’établir les contacts entre les
personnes voyageant avec leur
véhicule et celles ayant besoin
d’un transport.

L’objectif visé est d’organiser
du co-voiturage vers des desti-
nations tel Laval, Montréal, vers
le train de banlieue à Blainville
ou ailleurs au Québec.

Ce service deviendra alors la
contribution de la communauté
prévostoise à la solution des
problèmes de transport dans la
région de Montréal.

Le groupe de travail souhaite
s’adjoindre toutes les personnes
intéressées à travailler à la réali-
sation de ces projets de trans-
port collectif. Toutes les per-
sonnes intéressées à s’impli-
quer dans le projet sont
priées de communiquer avec
M. Jean-Pierre Joubert ou
M. Sylvain Paradis à la mairie
de Prévost au 224-2981.

Taxi-bus et co-voiturage :

Ça s’en vient à Prévost
Le groupe de travail sur le transport collectif, mis
sur pied par le Conseil municipal de Prévost et
présidé par le conseiller municipal Jean-Pierre
Joubert a entrepris ses travaux depuis un mois en
déterminant de façon préliminaire deux axes possi-
bles de développement.
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Activités culturelles et communautairesActivités culturelles et communautaires

Clinique d’impôtNouvelle adresse • Horaire 2001*

Maison d’Accueil
de Prévost

1331, rue Victor à Prévost

Vous avez de la difficulté
à remplir vos déclarations

de revenus?
Consultez l’un des bénévoles for-
més par l’Agence des douanes et
du revenu Canada (ADRC) et le
ministère du revenu du Québec.

Un service d’aide est offert gratuite-
ment aux personnes qui ont besoin

d’assistance, mais qui ne peuvent pas
avoir recours à des services

professionnels

Endroit :  La Maison d’accueil de
Prévost

Date :      4 et 18 avril 2001

S.V.P. prenez rendez-vous au 224-2507

Lundi et jeudi : 18h à 20h 30

Vendredi : 12h 30 à 20h 30

Samedi : 9h à 12h

Abonnement annuel
5$ : 12 ans et plus
3$ : 11 ans et moins
15$ : pour une famille

Saviez-vous qu’à la bibliothèque de Prévost on compte plus de 10000 livres ?
Qu’on y échange entre 900 et 1000 livres régulièrement?
Que le Centre Régional des Services aux Bibliothèques Publiques des
Laurentides vous donne accès à plus de 350000 livres ?
Que vous n’avez qu’à commander le ou les livres, CD Rom de votre choix?
En plus d’avoir accès à Internet pour seulement 1$ la 1/2 heure.

Mesdames Louise Périard, Marie-Jocelyne Roussin et Sylvie
Couillard-Després, membres de notre personnel seront très

heureuses de vous recevoir dans leurs nouveaux locaux.

Bibliothèque municipale de Prévost
2945, boul. du Curé-Labelle  Tél. : 224-5231

2$ pour la location de nouveaux romans – Période de 2 semaines
Prêt régulier : 4 livres / 3 revues – Période de 3 semaines

* Les heures d’ouverture peuvent être modifiées au cours de la session.

Calendrier des
conférences 2000 – 2001

Mercredi 28 mars
Réussir une belle

plate-bande
Michel Renaud
Chroniqueur et auteur

Où: À l’école Val-des-Monts - 
872, rue de l’école à Prévost
Heure: 19h 15

Société
d’Horticulture et
d’Écologie de
Prévost
Case postale 11, Prévost
(Québec)  J0R 1T0

Vous pouvez rejoindre la présidente, Céline
Bolduc au 224-7033

ou Michel Boucher au 224-4459

Yvan Gladu

Le conte «La Cité bleue » du
Théâtre de la Dame de Cœur
auquel participait le groupe
choral Musikus Vivace ! de
Prévost a fait un véritable mal-
heur en attirant pas moins de
11000 personnes au Complexe
Desjardins le 17 février dernier.

Ce fut une expérience des
plus exaltantes pour les cho-
ristes qui participaient à ce
conte associant marionnettes
géantes et chœur, à la fois
comme chanteurs et comme
acteurs.

La prestation de notre groupe
choral fut des plus profession-
nelle et s’est attirée les félicita-
tions unanimes de tous les
observateurs sur place.

Notez bien que suite à l’impli-
cation du groupe choral
Musikus Vivace ! à cette activité,
le concert de musique sacrée
originalement prévu pour le 28
avril à l’église de Saint-Sauveur
a été reporté au 2 juin à 20 h
toujours au même endroit et
avec le Quatuor À Vent Scène.

Série Jazz
Le jeudi 15 février dernier

marquait le début de la série

des mini-concerts jazz présentés
par le CCCP. Raoul Cyr et ses
comparses Michel Dubeau,
Camille Landry et Jean-François
Barbeau ont fourni aux specta-
teurs présents des moments de
purs délices musicaux .

Les prochains concerts de jazz
auront lieu les 12 avril et 10
mai. Nous comptons sur votre
présence en grand nombre
pour appuyer cette initiative
originale du CCCP.

Série des Concerts conférence

La série des concerts con-
férences de Jorge Gomez
Labraña se poursuit avec
Debusy, Ravel et Bartok le 22
mars, l’Amérique latine le 5 avril
pour se terminer le 19 avril avec
Gershwin, Lecuona, etc. Déjà
les demandes se multiplient
pour que cette série soit reprise
l’an prochain. Nous incitons
tous les mélomanes qui n’ont
pas assisté à ces concerts con-
férences à se déplacer pour
découvrir cette série exception-
nelle présentée de 19h 30 à 21h
les jeudis susmentionnés.

Le Pianothon 7ème édition

À la demande générale des
participants et des spectateurs,
le pianothon du CCCP est de
retour pour une septième
année.

Le pianothon, c’est une
grande fête de la musique qui
s’étend sur deux jours et qui
réunit des artistes de tous les
âges et de tous les niveaux qui,
par leur musique, qui, par leurs
chants, nous font apprécier la
joie et le plaisir de nous retrou-
ver ensemble. On y entendra de
toutes les disciplines : piano,
chant classique et populaire,
violon, flûte, trompette, tuba,

instruments à percussion et à
cordes.

Cette année encore les gens
retrouveront avec plaisir les
piliers qui ont animé les édi-
tions précédentes :  Pierre
Vivier, l’Atelier des aînés de
Laval, l’Harmonie de Saint-
Jérôme dirigée par Jade Piché,
Musikus Vivace ! ,  Johanne
Ross et ses élèves, la ta-
lentueuse Andréanne Bolduc,
Jorge Gomez Labraña, Robert
David, Christine Roy et bien
d’autres.

Le pianothon, c’est aussi l’ac-
tivité de financement du CCCP
pour lui permettre de poursui-
vre son rayonnement. Votre
support permettra au CCCP de

poursuivre sur sa lancée et d’of-
frir au public des événements
culturels et des spectacles
encore meilleurs à des prix plus
qu’abordables. 

Cette année encore le CCCP
aura présenté plus de vingt
spectacles et concerts profes-
sionnels qui ont meublé de
belle façon l’univers musical de
toute la région. 

Le pianothon-don a lieu le
samedi 7 avril de 14h à minuit
et dimanche le 8 avril de 10h à
16h.  Venez nombreux et invitez
vos amis et connaissances.
Nous serons heureux de vous y
recevoir.

Informations :  436-3037

Triomphe de
La Cité Bleue à
Montréal en
Lumières

Agent immobilier   affilié

Vous désirez devenir membre
COTISATION : Étudiant Adulte Âge d’Or
Individuelle 10 $ 12 $ 10 $
Couple –- 18 $ 15 $



Très privé, 1991, pl. de bois, pisc h-t 118500$

16 Le Journal de Prévost — 18 mars 2001

Rés. : (450) 224-8577  •  Bur. : (450) 438-6868

Connaissez-vous quelqu’un qui veut devenir prévostois (e) ?

ESTIMATION GRATUITE

Domaine 107000 pc, loin de la route 189900$

Très privé, foyer salon, comb. lente134500$ Foyer, garage, piscine h-t 129000$ Accès au lac Renaud, constr. 99 158000$

1430 rue des Mésanges. Prix 164900$ 883, rue Hotte. Prix 84900$ Ter. 10000 pc, int. magnifique et spacieux 139900$ Près du village, spacieux terrain 47000pc 164900$200, rue de la Station E. Prix : 99900$ Au village, combustion lente Prix : 79900$

Combustion lente, s-sol, jardin d’eau 65000$ Bachelor ou bureau attenant, garage 129 900$ Accès Lac ds 16 Îles, int. campagnard 155500$ 4 cac, foyer, construction hte-qualité 269900$ 

Manoir campagnard, vue spectaculaire Limite de Prévost et St-HippolyteDomaine Laurentien, très éclairéDomaine pleine nature

Roseline Barbe CGA
agent immobilier affilié

résultatsrésultats
Pour desPour des

Aujourd’hui,
c’est déjà la
cabane à sucre...
et bientôt
Pâques !

J.L. - Le responsable du Service des Loisirs de
Prévost, M. Christian Schryburt et l’ensemble des
bénévoles ont fait l’objet d’une résolution de félici-
tations de la part du conseil de ville, lundi le12
mars, pour l’excellence de l’organisation de la Fête
des enfants et celle d’une visite à la cabane à sucre
Au Pied de la Colline durant la semaine de relâche.
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Terrain boisé, 17000 pc, foyer pierre 89 900$ 

D.des Patriarches, 3 étages, très chaleureux 225000$

Nouvelle angleterreAccès au lac Écho

Site magnifique, très privé

Charme victorienBoisé de la rivièreVue sur les montagnesAccès au lac RenéDomaine Laurentien
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Maison d’autrefoisDomaine Laurentien


